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Note du rédacteur

Comme nouveau directeur de Vincentiana, je souhaite poursuivre la 
magnifi que tradition de cette revue. Depuis plus de cinquante-cinq ans, 
Vincentiana est le moyen offi ciel de communication du Supérieur géné-
ral et de la Curie pour la Congrégation de la Mission tout entière. 
Vincentiana alimente la recherche et l’information sur l’histoire vincen-
tienne, la spiritualité, et les sujets d’intérêt contemporain reliés à notre 
charisme. Mon intention est de continuer l’excellent travail de cette 
revue et d’enrichir notre compréhension du charisme vincentien au 
sein de notre communauté, de la Famille vincentienne, de l’Église et 
de la société.

Comme l’indique la page couverture, ce numéro a pour thème 
« la correspondance ». Étant donné que notre dernier numéro de 
Vincentiana était entièrement consacré à la publication des Statuts 
révisés, celui-ci contient quatre lettres circulaires du Supérieur général 
de même que les comptes rendus des rencontres du « Tempo Forte » 
d’octobre et de décembre de la Curie généralice. À l’exemple de notre 
Saint Fondateur qui a laissé une volumineuse correspondance, il est 
nécessaire de consigner les circulaires et comptes rendus offi ciels non 
seulement pour la postérité, mais pour que l’information et les idées 
soient diffusées adéquatement.

À ce moment-ci, j’aimerais remercier sincèrement mon prédéces-
seur, le Père Julio Suescun, C.M., pour son service en tant que directeur 
et pour son aide généreuse au moment de la transition. Je lui suis 
particulièrement reconnaissant d’avoir répondu à mes courriels avec 
rapidité et effi cacité ces derniers mois. Vos idées, suggestions et com-
mentaires pour mettre en valeur Vincentiana seront les bienvenus. 
Vous pourrez m’écrire à l’adresse suivante : vincentiana@cmglobal.com 
Je me réjouis à l’avance de vous servir comme directeur de Vincentiana 
et directeur des communications et publications de la Congrégation de 
la Mission.

John T. Maher, C.M.

Traduction par : MME. RAYMONDE DUBOIS
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Béatifi cation de 
Sœur Marguerite Rutan, FdlC

Dax, France, 19 juin 2011

Réfl exions de

Sœur Evelyne Franc, FdlC, et G. Gregory Gay, C.M.

Sœur Evelyne Franc, FdlC, Supérieure générale des Filles de la 
Charité, et Père G. Gregory Gay, C.M., Supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, étaient parmi les neuf mille personnes 
présentes à la béatifi cation de Sœur Marguerite Rutan, FdlC, 
à Dax en France le 19 juin 2011. Des centaines de Filles de la 
Charité, Lazaristes et membres de la Famille vincentienne étaient 
présents aux divers événements de ce weekend, dont le point 
culminant fut la messe de béatifi cation au stade Maurice-Boyau 
à Dax.

Sœur Marguerite Rutan arriva à Dax en 1779 et fonda un hôpi-
tal, une école et une maison pour fi llettes abandonnées. Elle subit 
le martyr le 9 avril 1794 sous le « Règne de la Terreur » durant la 
Révolution française. Sœur Evelyne et Père Gregory nous offrent 
leur réfl exion sur le sens de la vie de Sœur Marguerite pour l’Église 
et le monde d’aujourd’hui.

La béatifi cation de Sœur Marguerite Rutan le 19 juin 2011 à Dax en 
France fut un moment de grande joie pour tous les membres de la 
Famille vincentienne, en particulier pour les sœurs, prêtres et frères de 
la « double famille » de saint Vincent de Paul et de sainte Louise de 
Marillac. Durant cette occasion festive, Sœur Evelyne Franc, Supé-
rieure générale des Filles de la Charité et le Père G. Gregory Gay, 
Supérieur général des Lazaristes, ont réfl échi sur le témoignage de la 
vie de Sœur Marguerite et sur ce que sa béatifi cation signifi e pour la 
« double famille » et pour l’Église d’aujourd’hui.
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Sœur Evelyne considère que la vie de Sœur Marguerite est la clé 
pour comprendre son chemin vers le martyr : « Durant les 37 années 
de sa vie comme Fille de la Charité, Marguerite a mis sa créativité, 
sa riche personnalité et ses compétences professionnelles au service 
des pauvres et des malades. Elle s’est consacrée quotidiennement à 
aimer, servir et pardonner comme le Christ. Ses 15 années de service 
à l’hôpital de Dax ont été marquées par son témoignage joyeux et son 
authentique amitié envers chacun ». Pour sa part, le Père Gregory 
s’exprime ainsi : « Sœur Marguerite tenait les yeux fi xés sur le Christ, 
et c’est ce qui la rendait capable de servir les pauvres sereinement 
et effi cacement en cette période de bouleversements politiques et 
sociaux ».

Même sous la pression exercée sur les prêtres et religieux durant la 
Révolution française, Sœur Marguerite refusa de renoncer à son allé-
geance à l’Église et de prêter le serment de loyauté à la constitution 
civile. Sœur Evelyne nous livre sa réfl exion : « Durant cette période 
trouble, Marguerite vivait plus intensément son don à Dieu et aux 
autres. En dépit du danger imminent, elle continuait à suivre le Christ 
avec assurance. Malgré l’impossibilité de travailler sans risque, elle est 
demeurée fi dèle à ses convictions religieuses ». Le Père Gregory faisait 
remarquer : « Sœur Marguerite a fait face à la violence en résistant de 
façon non violente. Elle n’était pas simplement une servante des pau-
vres en ces temps de violence, mais une pacifi catrice à la manière des 
Béatitudes ».

Quelles sont les leçons à tirer de la vie de Sœur Marguerite Rutan 
pour l’Église et le monde d’aujourd’hui ? Sœur Evelyne affi rme : « Mar-
guerite Rutan vivait profondément de cette conviction : lorsque Jésus 
Christ envoie quelqu’un en mission, il lui donne également la force de 
l’accomplir. Aujourd’hui, le témoignage de sa vie est comme un rayon 
qui illumine notre chemin dans la fi délité inébranlable au Christ ». 
Le Père Gregory ajoute : « Sœur Marguerite est un excellent modèle 
pour le monde d’aujourd’hui comme celle qui s’est tenue debout pour 
sa foi tout en servant les pauvres. Elle ne s’est jamais laissé vaincre par 
les forces de la peur et de l’intimidation. Aujourd’hui, quand des chré-
tiens sont attaqués et persécutés parce qu’ils désirent vivre leur foi, 
le témoignage de la vie et de la mort de Sœur Marguerite les invite à 
résister à la culture de violence et à essayer d’être des artisans de paix 
et des serviteurs des pauvres ».

Sœur Evelyne concluait ses commentaires sur la béatifi cation de 
Sœur Marguerite par une pensée que tous les membres de la Famille 
vincentienne peuvent méditer dans leur cœur : « La vie de Sœur Mar-
guerite démontre que le Christ nous conduit sur le chemin de 
l’amour inconditionnel vers le vrai visage du Père, qui est à la fois 
Don et Pardon ».

Traduction par: MME. RAYMONDE DUBOIS
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Marguerite Rutan, FdlC : 
une sainteté ordinaire

Messe d’action de grâce pour la Béatifi cation, 
Lundi, le 20 juin 2011

Homélie prononcée par

Patrick Griffi n, C.M.
Directeur général

Messe d’action de grâce pour la Béatifi cation 
de Marguerite Rutan

Le mois dernier, presque l’ensemble du monde – catholique mais 
aussi au-delà – avait son attention centré sur Rome et sur l’événement 
qui avait lieu sur la Place St Pierre. C’était la béatifi cation du Pape – 
désormais Bienheureux – Jean Paul II. Cet homme bon a saisi l’imagi-
nation de beaucoup de personnes au cours de son pontifi cat, et ce 
jour-là, il a offert au monde une nouvelle leçon concernant la pratique 
catholique qui consiste à honorer nos saints. Peut-être que le Pape 
Benoît XVI avait cette béatifi cation à l’esprit lorsque – à peu près au 
même moment – il a terminé ces deux années de catéchèse sur les 
saints et les martyrs de l’Église. Son dernier discours portait sur ce qui 
est le plus essentiel pour parvenir à la sainteté et il a relevé trois élé-
ments : l’Eucharistie dominicale, la prière quotidienne et l’observance 
des commandements. Le Pape Benoît XVI a insisté à plusieurs reprises 
sur le fait que la sainteté devait être ordinaire – ce devait être quelque 
chose qui soit à la disposition de toute personne. A la fi n de son 
intervention, il a adressé un encouragement à chacun d’entre nous 
en disant :

« Je voudrais inviter chacun à s’ouvrir à l’action de l’Esprit Saint, 
qui transforme notre vie, pour être nous aussi comme des pièces de 
la grande mosaïque de sainteté que Dieu crée dans l’histoire ».

Aujourd’hui, à nouveau, notre Église nous appelle à nous rassembler 
dans cette célébration pour l’une de nos sœurs qui a vécu sa vie de 
servante fi dèle et qui, comme le Pape le décrit, est devenue « une pièce 
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de la grande mosaïque de sainteté que Dieu crée dans l’histoire ». 
Comme nous le savons bien, Sr Marguerite Rutan, qui était Fille de la 
Charité a connu le martyre durant la Révolution. Hier, nous l’avons 
déclaré « Bienheureuse », c’est notre manière de reconnaître ce qu’elle 
a été et ce qu’elle est pour nous. Et, je voudrais suggérer que sa sainteté 
était « ordinaire ». Non pas ordinaire dans le sens où sa vie était quel-
conque et terne, mais ordinaire dans le sens où elle a accepté le martyre 
pour accomplir sa tâche quotidienne de Fille de la Charité jusqu’à la 
fi n de sa vie. C’est une sainteté ordinaire dans le sens que toute Fille 
de la Charité pourrait s’attendre à agir de la même façon au nom de 
sa fi délité au charisme et à ses pauvres. C’est une sainteté ordinaire 
dans le sens où chacun de nous peut aspirer à vivre son service parti-
culier et sa vocation unique dans la fi délité, et parvenir à une sainteté 
semblable. Marguerite nous offre un modèle pour notre propre vie.

Les lectures bibliques que l’Église offre à notre réfl exion aujourd’hui 
indiquent un chemin de sainteté ordinaire. Chacune d’elles présente 
une perspective différente, mais toutes visent un même but.

La première lecture est extraite des textes de la Sagesse qui fi gurent 
dans l’Ancien Testament. Elle nous présente l’instruction d’un père à 
son fi ls sur la façon de mener une vie bonne. Au cœur des textes de la 
Sagesse biblique se trouve la prise de conscience que Dieu a ordonné 
ce monde en vue du bien, et que le peuple doit chercher à vivre confor-
mément à cet ordre du monde. Chacun doit mener sa vie à bien. 
L’instruction est toujours concrète, réalisable et toujours précise. 
On pourrait facilement dire « ordinaire ». Il s’agit de la manière dont 
une personne normale doit vivre sa vie pour plaire à Dieu et garder ses 
commandements.

Ecoutons à nouveau les conseils qui nous sont proposés :

Ne fais pas souffrir un affamé...
Ne fais pas attendre ton aumône à celui qui en a besoin.
Ne repousse pas celui qui supplie dans la détresse ;
Ne détourne pas du pauvre ton visage.
Ne détourne pas du miséreux ton regard...
Penche l’oreille vers le pauvre,
Et réponds avec douceur à son salut de paix...

Chacun peut entendre dans ces recommandations, la manière de vie 
d’une Fille de la Charité et les traits de la personnalité de Marguerite 
Rutan quand elle servait les malades. Chacun peut aussi entendre le 
genre d’appel auquel chacun de nous est invité à être fi dèle : un appel 
à la sainteté en faisant preuve d’une sagesse des plus ordinaires.

La deuxième lecture nous propose la merveilleuse méditation de 
Paul sur l’amour chrétien qui fi gure dans la première lettre aux Corin-
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thiens au chapitre treize. Elle détourne notre attention de ce que nous 
faisons pour souligner la manière dont nous le faisons. Paul nous rap-
pelle que tout doit être fait avec amour. Les actions qui semblent 
merveilleuses mais qui ne sont pas motivées par l’amour sont inutiles. 
Si nous prenons le temps d’y réfl échir, c’est une déclaration extraordi-
naire. Ce n’est pas la fi n, le but, qui est le plus important mais la 
façon dont nous y parvenons. Tous les efforts de chacun doivent être 
mus par le désir de servir l’autre avec amour. L’amour est patient, 
il est serviable et il se réjouit dans la vérité. Même si l’on donne sa vie 
– « si je livrais mon corps » comme l’écrit Paul et qui fait écho au don 
de sa vie que fait Marguerite – cela ne sert à rien si ce n’est fait par 
amour. La devise des Filles de la Charité insiste sur le fait que ce 
n’est pas l’orgueil ni l’obstination qui doivent motiver leurs actions, 
mais « la charité / l’amour de Jésus Christ crucifi é [qui les] presse ». 
Ce fut la motivation de Marguerite pour tenir résolument dans sa déci-
sion. L’amour des personnes qu’elle servait à l’hôpital et ailleurs l’a 
gardé fi dèle à ses responsabilités et sa condamnation résulte de cette 
fi délité. Elle était mue chaque jour par l’amour et elle nous offre un 
modèle à nous qui poursuivons notre marche pour répondre à l’appel 
à la sainteté que nous avons reçu.

Dans le texte de l’Evangile, Jésus enseigne les béatitudes dans son 
sermon sur la montagne. Par ces commandements de la nouvelle 
alliance, nous sommes à nouveau confrontés aux moyens que nous 
prenons pour mener une vie sainte et « bienheureuse » ; cet appel n’est 
pas conçu pour être extraordinaire. Les doux, les justes, les miséricor-
dieux sont appelés « saints », cette manière de vivre demeure dans les 
possibilités de chacun de nous. Dans ces béatitudes, nous pouvons 
reconnaître la manière particulière par laquelle Marguerite a exprimé 
sa sainteté ; Jésus proclame :

« Heureux serez-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et 
si l’on dit (faussement) toute sorte de mal contre vous, à cause de 
moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense 
sera grande dans les cieux ! ».

Son empressement à se soumettre, le jour venu, à la persécution par 
amour pour sa suite du Christ est l’accomplissement manifeste de cette 
recommandation de l’Evangile. Ce n’est pas étonnant que nous l’appe-
lions « bienheureuse ». Elle a marché sur ce chemin avant nous et elle 
nous montre ce chemin avec clarté et courage.

Cette célébration pour Marguerite nous offre une merveilleuse occa-
sion de méditer sur une vie bien vécue et sur le chemin vers la sainteté. 
La description que le Pape Benoît XVI a faite de ce chemin de sainteté 
qui conduit par l’Eucharistie et la prière à vivre l’Evangile lui corres-
pond bien. Ces trois lectures de l’Ecriture peuvent être présentées 
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comme une réponse à la question : « Comment puis-je devenir Saint ou 
Sainte ? ». Elles trois peuvent être utilisées pour décrire la vie de Mar-
guerite Rutan. Elle donne chair et sang aux images bibliques dans sa 
manière de vie simple et fi dèle de Fille de la Charité. Rendons grâce à 
Dieu aujourd’hui pour son exemple et demandons au Seigneur la grâce 
de bien répondre à l’appel à la sainteté qui nous est fait afi n que, nous 
aussi, nous puissions être comptés parmi les « bienheureux ».



Vincentiana, Octobre-Décembre 2011

Lettre du Supérieur Général 
sur la communication

Rome, le 25 août 2011

À tous les membres de la Congrégation de la Mission

Chers Confrères,

La Grâce et la Paix de notre Seigneur Jésus-Christ demeurent en vos 
cœurs maintenant et à jamais !

La vision de l’Assemblée générale de 2010 est de servir les margina-
lisés de manière plus effi cace durant les six prochaines années. 
En janvier dernier, j’ai demandé à chaque confrère de réfl échir sur la 
préparation d’exercer le ministère dans un monde digital avec toutes 
ses nouvelles opportunités et ses défi s. Dans cette lettre, je vous livre 
les réfl exions de la Curie sur ces questions et quelques unes des actions 
que nous sommes en train d’entreprendre.

Tout comme les missionnaires du siècle dernier qui commençaient 
à utiliser la voiture pour le travail pastoral et le téléphone pour entre-
tenir la communication, la technologie d’aujourd’hui peut mettre en 
valeur et améliorer la manière dont nous exerçons notre ministère. 
La technologie, qu’il s’agisse de nouveaux matériels informatiques, 
de logiciels, de vidéoconférences, de courriels, de messageries vocales, 
de messages textes, de réseautage social, et d’autres nouvelles frontières 
numériques, tous peuvent être utilisés comme outils pour faire avancer 
la mission de l’Église et les apostolats de notre Congrégation. La tech-
nologie bien comprise, peut nous aider aujourd’hui à évaluer ce que 
nous faisons et comment nous pouvons l’améliorer.

La direction de communauté, tant au niveau international que 
provincial et local, peut utiliser la technologie pour rehausser des pra-
tiques administratives et améliorer la communication. Dans cette lettre, 
je voudrais me concentrer sur un secteur spécifi que : notre site Web, 
www.cmglobal.org. C’est le désir de la Curie que ce site joue un 
rôle clé dans les prochaines années comme une ressource signifi cative 
pour le ministère. Pour parvenir à cette fi n, nous demandons au Père 
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John Maher, notre nouveau Directeur de Communications, ensemble 
avec son assistant, le Père Juventino Castillero, de travailler avec le 
P. John Freund pour développer ce site Web et en faire un véhicule 
majeur d’informations et de communications. Leur centre d’intérêt 
sera triple :

1. Nouvelles. En plus des documents offi ciels, www.cmglobal.org 
offrira une large section de nouvelles pour favoriser une vision inter-
nationale et un sens d’appartenance parmi les confrères et les Pro-
vinces et à la Famille vincentienne plus élargie. Notre vision, comme 
elle est exprimée dans la Fidélité Créative pour la Mission de l’As-
semblée Générale, nous appelle à « favoriser la réfl exion théologique 
sur les défi s et le bien qui en résultent du partage de notre charisme 
avec les laïcs » (III, 3.3., p. 4).

2. Ressources pour ministère et formation : Nous projetons de faire 
du www.cmglobal.org « une bibliothèque vincentienne virtuelle » 
sans les limites traditionnelles de frontières ou de constructions. 
Ainsi, elle sera à la disposition des programmes de formation dans 
le monde entier. Cette ressource centrale numérique identifi era et 
fournira des liens pour avoir accès à des ressources vincentiennes 
clés en langues multiples. Les programmes de formation, tant initiale 
que permanente, auront ainsi accès aux ressources de qualité pour 
instruire les débutants des domaines spécifi ques de tout ce qui a 
trait aux affaires (choses) vincentiennes, y compris notre charisme, 
la théologie, la théorie et la pratique du missionnaire, et le change-
ment systémique.

 De plus, comme faisant partie de la révision de notre Rationis For-
mationis entreprise par le P. Stanislav Zontak, Assistant Général, 
dans les programmes de formation à tous les niveaux il sera néces-
saire d’aborder tant l’utilisation personnelle de la technologie que 
son utilisation prudente et effi cace dans un ministère. Une telle for-
mation inclura une analyse des forces et des défi s qu’offre la tech-
nologie numérique aux confrères dans leur ministère. Comme notre 
Ratio Studiorum pour les Missions souligne le besoin d’inculturation, 
(cf. ch. 2), la technologie numérique fournit des moyens nouveaux 
et passionnants pour comprendre « l’inculturation » dans le monde 
d’aujourd’hui. Nos missionnaires ont toujours essayé d’apprendre la 
langue et les coutumes du peuple qu’ils servaient. Aujourd’hui rien 
n’a changé, et la technologie numérique peut être un associé pas-
sionnant pour la mission, la formation et l’inculturation.

3. Collaboration : Durant cette administration, nous chercherons des 
confrères, de nos groupes de langues principales, qui sont actuelle-
ment impliqués dans l’utilisation de la technologie pour le ministère 
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et qui sont intéressés et désireux d’une formation supplémentaire. 
Notre site Web, www.cmglobal.org, la source d’information en ligne, 
consacrera un espace signifi catif aux ressources pour la formation 
et le ministère, y compris la promotion du changement systémique 
et les outils nécessaires pour son utilisation effi cace. Nous espérons 
que ce site Web aidera également des Provinces par une assistance 
technique lorsqu’il sera possible et fournira l’accès à l’installation 
d’un système sécurisé de vidéoconférences afi n d’économiser du 
temps et de l’argent dépensés dans des rencontres internationales et 
provinciales.

Notre site Web, www.cmglobal.org fournira également l’opportunité 
de partager des informations et de dialoguer avec les membres de la 
Famille Vincentienne plus élargie. Comme « la Fidélité Créative pour 
la Mission » nous le rappelle, avec les laïcs, « nous allons nous engager 
à travailler à l’évangélisation des pauvres ensemble avec les membres 
de la Famille vincentienne » (III, 3.5.).

Les sites Web fournissent l’accès numérique au « village planétaire » 
et des outils pour la collaboration. Ils offrent aussi de merveilleuses 
occasions de raconter les histoires des peuples que nous servons, quel-
que chose que Vincent faisait si bien. Ces histoires, à leur tour, attirent 
d’autres à leur service. A cette ère numérique, prions que nous 
puissions nous soutenir et nous encourager à apprendre de nouvelles 
choses, passionner le peuple de Dieu et approfondir notre compréhen-
sion de notre charisme vincentien.

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général
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Lettre du Supérieur Général 
sur les paroisses vincentiennes

Rome, octobre 2011

Aux Visiteurs et leurs Conseils,

aux Présidents des Conférences Continentales

et à tous les Confrères de la Congrégation de la Mission

Chers Confrères,

La grâce et la paix de Jésus Christ soient toujours avec nous !

L’Assemblée Générale de 2011 a approuvé un postulat adressé au 
Supérieur Général, sollicitant une étude sur notre travail vincentien 
dans les paroisses et sur la possibilité d’en élaborer un Guide Pratique. 
Après avoir étudié ce postulat au Conseil Général, un questionnaire a 
été envoyé à toutes les provinces afi n que l’on réfl échisse sur ce thème 
à partir de notre réalité vécue et que l’on envisage la possibilité d’éla-
borer ce Guide Pratique pour les paroisses. Y ont répondu seulement 
23 provinces et je les en remercie pour cette précieuse et généreuse 
collaboration.

J’ai étudié avec le Conseil Général les réponses des provinces. 
Je voudrais présentement partager avec vous quelques réfl exions impor-
tantes que j’ai trouvées dans les réponses reçues. Je vous présente 
également les décisions que nous avons pu arrêter :

1. Les réponses reçues affi rment que le travail en paroisse constitue 
une réalité incontestable dans notre travail. Il s’agit d’une réalité 
complexe, numériquement signifi cative dans presque toutes les pro-
vinces, impliquant de nombreux confrères. Ce travail a une signifi -
cation très variée en fonction de la réalité socio-pastorale de chaque 
continent, de chaque pays et de chaque province. Il n’y a pas de 
consensus sur ce qui constitue une « paroisse traditionnelle » ou une 
« paroisse missionnaire », bien qu’il y ait une préoccupation et un 
intérêt pour adapter cette réalité pastorale à la spécifi cité de notre 
vocation missionnaire vincentienne. Certains ont même proposé 
d’abandonner cette terminologie, théologiquement et pastoralement 
considérée comme inexacte et inappropriée.
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2. Bien que peu de provinces aient répondu au questionnaire, et tenant 
compte de la diversité d’expériences, les réponses reçues présentent 
une grande variété d’éléments qui révèlent la complexité du thème 
et la nécessité d’approfondir, de discerner et d’évaluer notre travail 
vincentien dans les paroisses :

 a) A travers les réponses reçues, nous constatons en général, 
une prise de conscience commune de notre vocation missionnaire, 
de notre mission auprès des pauvres, de notre engagement pour la 
formation du clergé et des laïcs, de la nécessité d’un travail accom-
pli selon l’esprit vincentien, de la promotion des ministères vincen-
tiens et pratiques pastorales plus en accord avec notre charisme. 
Cependant cette conscience commune ainsi comprise se réalise de 
manière assez variée et diversifi ée au risque de vouloir justifi er et 
légitimer le travail en paroisse au détriment du vécu de notre iden-
tité vincentienne.

 b) Certaines réponses venant des provinces parlent de la vocation 
missionnaire de l’Église tout entière et présentent des expériences, 
des caractéristiques et des exigences spécifi ques qui pourraient ren-
dre effective notre identité vincentienne dans les paroisses. Il s’agit 
là des éléments qui pourraient constituer des critères, des lumières 
et des pistes importantes pour notre réfl exion et notre travail :
– Une paroisse missionnaire vincentienne doit être située dans un 

milieu pauvre, de préférence parmi les plus pauvres. Elle doit être 
fondamentalement orientée vers le service des pauvres, répon-
dant ainsi aux nouvelles situations de pauvreté et aux besoins de 
la formation du clergé et des laïcs en vue de l’évangélisation des 
pauvres. Les pauvres ont besoin d’une évangélisation intégrale et 
constituent le lieu géographique, social et pastoral de toute 
paroisse missionnaire vincentienne.

– Fidèle à l’esprit de Saint Vincent, une paroisse missionnaire vin-
centienne doit être une « Maison de la Mission » : il ne suffi t pas 
de maintenir et d’encourager la foi des fi dèles au sein des struc-
tures et situations ecclésiales établies et organisées, il faut aussi 
un engagement réel là où les situations et les besoins des pauvres 
et de l’Église sont les plus urgents, notamment lorsque le manque 
de clergé et des agents pastoraux se fait sentir. Une paroisse 
missionnaire vincentienne doit être dans un état continuel de 
mission et se mettre toujours à la rencontre des pauvres plus 
lointains et abandonnés.

– Une paroisse missionnaire vincentienne doit être caractérisée 
par une action pastorale conforme à l’esprit vincentien. Il doit 
être présent et inspirer toute notre action pastorale tradition-
nelle. Mais il doit aussi lutter pour le renouvellement continu, 
pour l’attention aux signes du temps et pour les besoins les plus 
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urgents des pauvres et de l’Église. Le travail doit être entrepris, 
planifi é et réalisé en communauté, en harmonie avec les 
orientations de l’Église locale, sans toutefois négliger ce qui 
est spécifi quement vincentien. La vie et le travail doivent être 
menés en conformité avec les cinq vertus missionnaires vincen-
tiennes. Mais l’engagement doit connaître aussi des limites dans 
le temps.

– Dans la paroisse missionnaire, il faut défi nir de façon claire les 
priorités, les ministères vincentiens et les propositions pastorales 
plus conformes à notre esprit, par exemple : l’évangélisation inté-
grale qui comprend le service de la parole et la pratique de la 
charité, la promotion, la formation et la participation des laïcs 
dans l’action pastorale au sein d’une Église participative et 
ministérielle, le développement de la dimension sociale et carita-
tive en faveur des pauvres, le développement d’une pastorale 
prophétique et l’attention aux nouvelles formes de pauvreté, 
aux minorités marginalisées et lointaines (misiones inter gentes), 
dans l’action sociale, l’étude et l’application de la méthodologie 
du changement systémique et la doctrine sociale de l’Église, 
un soutien pour les missions et la réalisation des missions 
populaires, les branches de la famille vincentienne, la collabora-
tion et l’action commune avec les autres vincentiens, la collabo-
ration avec les prêtres diocésains, le développement de l’esprit 
communautaire, faisant de la paroisse un réseau communautaire, 
la promotion, la collaboration et un soutien pastoral pour les 
mouvements sociaux et populaires...

 c) L’existence et la permanence de nombreuses paroisses dans les 
provinces sont liées à des facteurs historiques et contextuels de la 
réalité sociale, ecclésiale et provinciale, et aux multiples défi s de 
l’évangélisation aujourd’hui. La compréhension de nos paroisses 
dans le contexte actuel révèle d’autres problèmes liés à notre thème 
lesquels doivent être étudiés et approfondis, par exemple : le vieillisse-
ment des confrères et de leur action missionnaire, le soutien fi nan-
cier des provinces, la présence vincentienne dans le scénario ecclésial 
actuel de chaque pays ou continent, la formation pour de nouvelles 
formes d’activité missionnaire aujourd’hui, etc.

 d) Certaines provinces s’efforcent de mettre en place des mécanis-
mes et des initiatives provinciales et locales afi n d’animer, de soute-
nir et de développer l’identité vincentienne dans le travail missionnaire 
en paroisse, par exemple : des rencontres des confrères travaillant 
dans les paroisses, la création d’une commission provinciale pour 
les paroisses, la révision des œuvres, l’abandon des paroisses et la 
création des œuvres à caractère plus vincentien, l’élaboration d’un 
plan pastoral provincial pour les paroisses, l’élaboration des contrats 
avec le diocèse, l’élaboration d’un contrat à durée déterminée, 
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la formation spécifi que des confrères pour le ministère paroissial, 
l’élaboration et la révision du plan pastoral local, etc. Toutes ces 
initiatives sont utiles et nécessaires pour redynamiser, de manière 
vincentienne, toute la pastorale paroissiale.

3. Les différents éléments contenus dans les réponses des provinces 
suscitent davantage d’interrogations que de réponses. La diversité 
d’expériences et les voies suivies nous invitent à une réfl exion plus 
approfondie de notre thème. Etant donné la complexité dudit thème 
et le nombre insignifi ant de réponses des provinces au questionnaire, 
je juge qu’il n’est pas opportun ni prudent d’élaborer pour le moment 
un Guide Pratique pour les paroisses. Je propose de mener une 
réfl exion encore plus ample à différents niveaux de la Congrégation. 
Mais concrètement :

 a) Que toutes les conférences continentales promeuvent l’étude de 
ce thème, en présentant des points spécifi ques pour nous aider à 
comprendre et à mieux évaluer ce ministère, à la lumière de notre 
charisme missionnaire vincentien.

 b) Que tous les Visiteurs et leurs conseils promeuvent, dans leurs 
provinces respectives, une étude sérieuse sur le travail vincentien en 
paroisse, en vue d’une évaluation sincère et d’une révision des 
œuvres.

 c) La consécration d’un numéro spécial de Vincentiana sur les 
paroisses afi n d’animer et de susciter la réfl exion sur ce thème.

 d) Ce thème sera étudié en profondeur à la rencontre des Visiteurs 
en 2013, dans l’espoir de rassembler les résultats des réfl exions faites 
afi n de parvenir à des propositions concrètes pour une action appro-
priée, effi cace et assumée par tous.

4. Je reconnais que ce thème est d’une importance fondamentale pour 
la croissance de notre fi délité créatrice à la Mission. Il s’agit d’une 
question souvent exprimée à diverses reprises et occasions, cepen-
dant elle nécessite un meilleur discernement et une étude plus appro-
fondie. En ce moment où toute la Congrégation s’efforce d’assimiler 
et de mettre en pratique les conclusions de l’Assemblée Générale 
2010, je pense qu’il serait opportun d’étudier ce ministère dans les 
paroisses avec courage, beaucoup de sérieux et avec la responsabilité 
requise.

 a) J’encourage tous les confrères afi n que, dans une attitude de 
conversion et de fi délité vincentienne, ils s’efforcent d’approfondir 
et de discerner ce grand défi . Je prie spécialement les Visiteurs, Vice-
visiteurs et leurs conseils de mettre tout en œuvre pour promouvoir 
cette réfl exion dans leurs provinces et pour prendre avec sérénité et 
courage, toutes les décisions nécessaires qui s’imposent pour que 
notre action soit réellement missionnaire.
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 b) Je vous demande de me faire parvenir avant le 31 août 2012, 
tous les résultats des réfl exions et décisions relatives à ce thème afi n 
que, conjointement avec le Conseil Général, nous puissions nous 
aussi étudier et approfondir ce ministère.

Je vous embrasse fraternellement tout en demandant à Dieu, 
par l’intercession de Saint Vincent de Paul, la lumière et la force de 
son Esprit afi n que nous puissions toujours avancer avec fi délité, 
joie, union et engagement dans le zèle missionnaire en faveur des 
pauvres.

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général



Vincentiana, Octobre-Décembre 2011

Circulaire du « Temps Fort »
(3-7 octobre 2011)

Rome, octobre 2011

À tous les membres de la Congrégation de la Mission

Mes chers frères,

La Grâce et la Paix de notre Seigneur Jésus-Christ demeurent en vos 
cœurs maintenant et à jamais !

Nous avons commencé notre rencontre de « Temps Fort » par une 
session de Formation continue animée par un membre de la Commu-
nauté de Sant’Egidio.

1. Curie Généralice:
 • Notre programme régulier commença par un échange sur la Ren-

contre des Visiteurs nouvellement nommés qui aura lieu du 3 
au 11 janvier 2012. Le partage sur le Guide Pratique du Visiteur 
sera assuré par les membres de la Curie. Comme invités, il y aura 
le P. Miles Heinen, Directeur de VSO, le P. Alberto Vernaschi qui 
traitera les affaires légales et le P. Joe Agostino qui se concentrera 
sur les projets de différents niveaux de la Province. Les PP. John 
Maher et Juventino Castillero de la Curie nous parleront de la 
Communication, de Vincentiana, du SIEV et de la Famille Vincen-
tienne. Il y aura également une vidéo conférence avec le P. Joseph 
Foley et le P. John Freund. Nous attendons environ 15 Visiteurs à 
cette rencontre.

 • Le P. Javier Álvarez partagea avec nous le rapport sur la rencon-
tre de la Commission pour le Centre des Etudes historiques 
Vincentiennes qui s’est tenue à Paris. La mission du Centre est de 
servir la Famille Vincentienne internationale en soutenant recher-
che et bourse pour l’histoire vincentienne, et soulignant l’impor-
tance des ressources historiques de la Maison Mère de la 
Congrégation de la Mission, plus particulièrement.

 La Commission a trois priorités : encourager, soutenir et accueillir 
les étudiants qui viennent à Paris pour faire des recherches, établir 
un centre d’accueil pour des pèlerins vincentiens à la Maison Mère 
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à Paris, et offrir périodiquement des ateliers et/ou des symposiums 
sur des aspects divers de l’histoire Vincentienne soit pour des 
étudiants soit pour des membres de la Famille Vincentienne en 
général.

 • Nous nous sommes penchés sur le travail en cours concernant 
la possibilité d’élaborer un Guide Pratique pour les Paroisses. 
Pour l’instant nous préparons une lettre qui sera envoyée à tous les 
Visiteurs et leurs Conseils respectifs pour être discutée au niveau 
local, et ensuite pour une nouvelle discussion à la Rencontre des 
Visiteurs en 2013.

 • Nous avons discuté de la Rencontre des Visiteurs qui aura lieu 
en juillet 2013. Nous avons sollicité un certain nombre de pays qui 
pourraient être intéressés à nous accueillir. La Commission prépa-
ratoire a été formée et elle est composée de membres représentant 
les cinq continents : Amérique Latine, Silviano Calderón, Visiteur 
de la Province du Mexique ; Afrique, Dominique Iyolo, ex-Visiteur 
de la Province du Congo ; Asie-Pacifi que, Simon Kaipuram de l’Inde 
du Nord ; Europe, Josef Lucyszyn, ex-Visiteur de Hongrie, et Joseph 
Agostino des Etats-Unis.

 • Nous avons également parlé des nouveaux Statuts de la Congré-
gation de la Mission. Le Supérieur Général a publié une Ordon-
nance et les Statuts en cinq langues. Ils seront bientôt entre les 
mains de tous les confrères dans la revue Vincentiana. Tous les 
Statuts de la Congrégation de la Mission y sont inclus : ceux qui 
n’ont pas été touchés, ceux qui ont été révisés et ceux qui ont été 
nouvellement créés. Ils seront des documents offi ciels ensemble 
avec les Constitutions. Les Constitutions et Statuts seront disponi-
bles pour toute Province qui voudrait les rééditer.

 • Nous avons constaté que beaucoup de membres de la Congréga-
tion de la Mission questionnent continuellement à propos du Cata-
logue. Comme vous le savez, nous avons entamé un processus pour 
mettre le catalogue en ligne. C’est un processus long, mais nous 
espérons qu’en défi nitive ce sera du travail en moins pour le Secré-
tariat à l’avenir. Nous vous demandons de bien vouloir patienter 
car on est maintenant dans les dernières phases du processus en 
question. Il sera en ligne d’une façon sécurisée. Il pourra être télé-
chargé si les Provinces désirent le publier pour ceux qui n’ont pas 
accès à l’Internet.

 • Nous avons discuté de la question des membres de la Curie 
Généralice. Comme vous le savez, les Pères Luis Moleres et Julio 
Suescun de la Province de Zaragoza ont terminé leurs responsabi-
lités respectives à la Curie. Le Père John Maher des États-Unis a 
remplacé le Père Suescun dans son rôle de Directeur du bureau des 
Communications. Nous sommes en train de constituer une nouvelle 
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équipe de traducteurs : le P. Félix Álvarez de la Province de Madrid 
sera membre de la Communauté de la Curie pour au moins une 
année, et le P. Charlie Plock, Province Est-USA, travaillera de chez 
lui aux Etats-Unis.

 Dans la deuxième quinzaine du mois de septembre, le frère Joseph 
Luu Xuan Minh, qui a terminé sa responsabilité à la Curie Géné-
ralice est rentré au Vietnam. Nous lui sommes reconnaissants pour 
les services offerts à la Communauté. Il sera remplacé par le Frère 
Leopold Myamba de la mission de Tanzanie, Province de l’Inde du 
Sud. Il viendra à la Curie dès qu’il sera en possession des documents 
nécessaires pour son déplacement.

 Par rapport au Secrétariat, je suis désolé d’annoncer que Sœur 
Mary Hale, la Secrétaire de langue anglaise, terminera son service 
au début du mois de décembre. Je suis des plus reconnaissants 
envers Sœur Mary pour le service accompli durant ces quatre der-
nières années. Malheureusement, elle ne sera pas remplacée par 
une autre Fille de la Charité à cause du manque de personnel. 
Ses responsabilités seront assumées, au moins sur une base expé-
rimentale, par le Père John Maher et un membre du personnel du 
Secrétariat.

 • Nous avons discuté de la formation permanente pour le Conseil 
Général. En mars 2012, nous aurons l’opportunité de participer 
à un atelier qui traitera des Assemblées générales et provinciales : 
leur préparation, évaluation, esprit de collégialité, élections. 
Le Supérieur Général et le Père Zeracristos participeront à une 
session de formation sur le thème « Transmettre la Foi, Autorité, 
Formation et Évangélisation ». Pour se préparer à cette rencontre, 
le Conseil Général a répondu à une série de questions présentées 
par l’Union des Supérieurs Généraux.

 • Les Pères Zeracristos et Thottamkara ont présenté un rapport sur 
une rencontre à laquelle tous deux ont participé avec le Visiteur et 
d’autres confrères de la Province de Hollande. Ce fut à propos du 
présent et de l’avenir de cette Province missionnaire de la Congré-
gation de la Mission.

2. Nous avons reçu un rapport sur le projet du SIEV à propos de la 
session sur le Dialogue Interreligieux sur l’Islam tenue en Indo-
nésie du 7 au 17 août dernier. La Commission qui a travaillé sur 
ce projet a soumis la proposition de former une commission per-
manente pour le dialogue interreligieux ; le Conseil a approuvé cette 
proposition en demandant que l’adhésion à cette Commission 
inclue d’autres membres de la Famille Vincentienne. Nous félici-
tons ceux qui ont organisé l’atelier pour son succès. Le comité du 
SIEV a recommandé que le rapport de l’atelier soit publié dans 
Vincentiana.
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 Avant notre session de « Temps Fort », les membres du SIEV ont 
eu une réunion à la Curie. Etaient présents les PP. Eugene Curran, 
Alexander Jernej, José Carlos Fonsatti, John Maher, le nouveau 
Directeur, et Javier Alvarez, la personne de liaison pour le Conseil 
Général. Au cours de cette réunion un certain nombre de décisions 
ont été prises. Les membres du Comité sont les PP. Eugene Curran, 
Alexander Jernej et Elie Delplace.

 Le SIEV a prévu deux rencontres qui se tiendront à Dublin. 
La première sera un séminaire du 6 au 10 février 2012 sur la spi-
ritualité Vincentienne et l’étude académique et historique de spiri-
tualité. Les Informations sur la participation à ce séminaire seront 
communiquées ultérieurement. Le deuxième séminaire qui aura 
lieu du 3 juin au 8 juillet 2012 sera centré sur la recherche histo-
rique vincentienne. Ceci sera pour les jeunes chercheurs vincen-
tiens, tant de la Congrégation de la Mission que de la Famille 
Vincentienne. Notre espoir c’est que ces rencontres soient comme 
un laboratoire pour aider à promouvoir des chercheurs vin-
centiens.

3. Nous avons pris connaissance des rapports tant du Procureur 
Général, le P. Alberto Vernaschi, que du Postulateur Général, 
le P. Luigi Mezzadri, et de notre Archiviste, le P. Alfredo Becerra.

4. Le Père Miles Heinen, directeur du Bureau de Solidarité Vincen-
tienne, nous présenta également un rapport. Nous avons discuté 
sur les différents projets de VSO aussi bien que sur le développe-
ment du projet de fonds du patrimoine. Pour aider à promouvoir 
le soutien de nos Provinces en voie de développement par ce projet 
de fonds du patrimoine, un groupe de confrères seront choisis 
et ils recevront des appels personnels du Supérieur Général qui 
solliciteront leur aide ou leur connaissance de personnes qui pour-
raient aider.

 Le VSO a aussi lancé une initiative consistant à développer nos 
relations avec les anciens séminaristes des États-Unis. Nous pen-
sons qu’une telle initiative pourrait être effectuée partout dans la 
Congrégation puisque les anciens séminaristes continuent de par-
tager le charisme vincentien et peuvent être enclins à soutenir des 
projets que nous avons en faveur des pauvres. De plus, un projet 
pour une journée de solidarité vincentienne a été suggéré par une 
des Provinces. Je recommande que tous les confrères se tiennent 
continuellement au courant des activités du Bureau de Solidarité 
Vincentienne en lisant le bulletin qui se trouve sur son site 
www.cmglobal.org/vso. En même temps, dans la lettre d’Appel Mis-
sionnaire, j’ai demandé que si vous ne pouvez vous offrir comme 
missionnaire là où il y en a besoin, vous pourriez soutenir tout 
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projet en faveur des pauvres par vos dons généreux, et ce à travers 
le Bureau de Solidarité Vincentienne.

5. Nous avons reçu un rapport de l’économe général dans lequel 
il proposait la réorganisation de notre Comité d’investissement ; 
la proposition a été acceptée par le Conseil Général. Ensuite nous 
avons étudié le rapport fi nancier semestriel et avons jeté un premier 
coup d’œil sur le budget de l’année prochaine. Nous avons égale-
ment pris la décision, après proposition de l’Econome Général, 
de séparer les fonds en court terme et longue portée afi n de les 
rendre plus pratiques pour notre distribution de fonds.

6. Missions Internationales:
 • Nous avons examiné les demandes qui sont arrivées de différents 

endroits de par le monde. Elles ont été inclues dans la lettre 
d’Appel Missionnaire du mois d’octobre.

 • Nous avons échangé sur les rapports des différentes Missions 
internationales de la Congrégation en commençant par El Alto et 
Cochabamba en Bolivie.

 •  Pour les missions internationales de Papouasie-Nouvelle-Guinée 
et des îles Salomon, nous avons vu ensemble un rapport présenté 
par le Père Varghese Thottamkara sur sa visite. Durant son séjour 
en Papouasie-Nouvelle-Guinée il participé à l’ordination de notre 
nouvel Évêque Rolly Santos. Le Supérieur de la Mission des Îles 
Salomon participe actuellement à la formation continue au CIF à 
Paris. Le P. Marsup Augustinus a été confi rmé, par la Conférence 
des évêques des îles Salomon, comme nouveau Recteur du Sémi-
naire ; et après avoir consulté l’APVC et les missionnaires des 
Îles Salomon, le Supérieur Général avec son Conseil a nommé le 
P. Raul Castro Directeur de Formation pour nos candidats.

 • Nous avons discuté sur les divers rapports reçus de la mission de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, et avons approuvé le renouvellement 
du contrat, pour trois autres années, pour le P. Vladimir Malota 
de la Province de Pologne qui travaille à la mission de Woitape. 
Il attend l’arrivée d’un confrère, le P. Georges Maylaa, de la Pro-
vince d’Orient. La Mission attend aussi l’arrivée du P. Jude Lemeh 
de la Province du Nigeria. Le P. Manny LaPaz de la Province 
des Philippines est déjà sur place. Vu les réponses reçues pour 
la mission en Papouasie-Nouvelle-Guinée, elle est en train de 
s’étendre pour inclure le territoire de Rolly Santos qui a demandé 
des missionnaires. Allusion faite dans ma récente lettre d’Appel 
Missionnaire.

 • Nous avons discuté également sur les rapports reçus par courriel 
des Pères José Maria Nieto et José Ramirez à propos de notre 
possible nouvelle mission en Angola.
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 • Nous avons reçu des informations du P. Firmin Mola Mbalo et 
du Frère Henri Escurel de notre nouvelle mission internationale à 
Tunis, et nous en avons discuté. Cette mission est sous la respon-
sabilité de la Curie Généralice qui a élaboré un contrat très solide 
avec l’évêque de Tunis.

7. La Famille Vincentienne:
 • Le Père Eli Chaves, l’Assistant responsable pour la Famille Vin-

centienne, a partagé avec nous le programme et les différentes 
étapes de préparation de la réunion du Comité exécutif de la 
Famille Vincentienne. Cette réunion aura lieu les 12 et 13 janvier 
avant la session de formation continue pour tous les leaders 
de la Famille Vincentienne à Via Ezio, Rome, du 13 au 15 jan-
vier 2012.

 • Le Supérieur Général a partagé avec le Conseil Général le procès-
verbal et la proposition de la Commission de Leadership de la 
Famille Vincentienne récemment formée, et qui s’est réunie, 
il y a peu de temps, à Rome. Les adhérents sont des différentes 
branches de la Famille Vincentienne : le Père Manuel Ginete, 
de la Congrégation de la Mission ; Mark McGreevy, de DePaul 
International ; Sœur Denise LaRock, des Filles de la Charité ; Denise 
Khoury, de la JMV ; Yasmine Cajuste, Présidente Internationale de 
la JMV ; Natalie Monteza, Secrétaire Exécutif de l’AIC et Eduardo 
Marquez Almeda, Société de Saint Vincent de Paul. Le Supérieur 
Général a participé à cette rencontre.

 La Commission a fait la proposition de développer le programme 
pour former des leaders pour la Famille Vincentienne. Des infor-
mations supplémentaires sur cette Commission de leadership de la 
Famille Vincentienne peuvent être trouvées sur le site web de la 
Famille Vincentienne.

 • Rapport du représentant de la Congrégation de la Mission pour 
la Famille Vincentienne en Haïti. Notre confrère Jean-Pierre 
Mangulu annonce que la Famille Vincentienne s’est réunie pour 
célébrer la fête de Saint Vincent de Paul et échanger sur les fruits 
de l’Année jubilaire. J’encourage tous les membres de la Congréga-
tion de la Mission à se tenir au courant du bon travail que nous, 
Zafen, faisons pour aider à soulager la situation de souffrance 
en Haïti.

8. Nous avons reçu un rapport de la Commission pour le Change-
ment Systémique sur lequel nous avons discuté. Le Supérieur 
Général avait demandé que la Congrégation de la Mission puisse 
demander à la Commission des octrois de démarrage pour le chan-
gement systémique. Les Visiteurs recevront une lettre du Supérieur 
Général leur demandant de soumettre des projets à la Curie.
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9. Nous avons eu une vidéo conférence avec l’administrateur de notre 
site web, le P. John Freund. Il a partagé avec nous quelques idées 
à propos de la réorganisation de cmglobal pour le rendre plus pra-
tique pour la Congrégation de la Mission, comme il a été mentionné 
dans ma lettre sur la communication. Nous voulons vous encoura-
ger, chers confrères, à consulter plus fréquemment le site cmglobal 
parce que vous en êtes la première audience. Il y aura quatre pages 
qui donneront des infos et événements d’actualités, ainsi qu’une 
bibliothèque. Il y aura aussi le développement de notre Plan Stra-
tégique ou Lignes d’Action comme nous en avons discuté à l’As-
semblée Générale, ainsi que la manière de mener à terme notre 
collaboration en ligne. Mais conscients que nous avons aussi une 
audience secondaire, la Famille Vincentienne élargie, il y aura une 
section présentant la Congrégation de la Mission ; ainsi les gens 
pourront comprendre plus clairement notre vocation et mission.

10. Nous avons examiné le rapport de notre représentant aux Nations 
unies, le P. Joseph Foley. Il parle de ce qui suit : tout d’abord la 
situation de la Corne de l’Afrique. En plus de la quête de la paix 
au Moyen Orient, les Nations unies sont préoccupées par la famine 
dans la Corne de l’Afrique, où environ dix millions de personnes 
font face aujourd’hui à la plus grande menace. Joseph Foley parle 
aussi de la 66ème session de l’Assemblée Générale des Nations unies 
qui sera centrée sur

 • la prévention des confl its à travers la médiation
 • une réforme absolument nécessaire du Conseil de Sécurité
 • l’amélioration de la prévention des désastres et
 • le développement durable.
 La crise économique mondiale continue de secouer des entreprises, 

des gouvernements et des familles dans le monde entier. Le chô-
mage augmente, ainsi que des inégalités sociales, trop de personnes 
vivent dans la peur. Donc nous devons nous décider en faveur du 
développement durable, sauver notre planète, sortir les gens de la 
pauvreté et promouvoir la croissance économique.

 Le P. Foley nous a présenté un rapport sur la Conférence des 
Nations unies sur le développement durable, mieux connue sous le 
nom de Rio+20 dans le sillage des « Sommets de la Terre », qui aura 
lieu en juin 2012. Les discussions offi cielles seront centrées sur 
deux thèmes principaux : comment construire une économie verte 
pour réaliser un développement durable, et comment améliorer la 
coordination internationale pour un développement durable.

 Il mentionna également son rôle dans le changement systémique. 
J’aimerais le citer : « Les Sœurs de Charité de Halifax acceptent 
le défi  de l’évangile d’être une Congrégation prophétique. 
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Nous sommes provoquées par la douleur du monde et l’énergie de 
notre charisme. Nous nous engageons à la prière et au dialogue, 
à la collaboration et à l’action pour provoquer le changement struc-
turel des systèmes injustes qui sont causes de la pauvreté sous 
toutes ses formes. Nous embrassons la transformation personnelle 
et commune à laquelle nous sommes conviées ». Ceci est certaine-
ment au cœur du changement systémique et vers lequel nous espé-
rons avancer avec toute la Famille Vincentienne.

 Pour terminer, il mentionne que la SSVP est accréditée auprès 
de l’ONG. Il a parlé avec le Président International, Michael Thio, 
sur la manière dont la Famille Vincentienne peut collaborer.

11. Nous avons étudié un rapport de Marcello Manimtim, Directeur 
du CIF, qui a organisé une session de leadership cet été. Il men-
tionne qu’ils sont très heureux d’avoir Dan Borlik comme nouveau 
membre de l’équipe. Dan remplacera le P. José Carlos Fonsatti qui 
nous a offert un certain nombre d’années de service excellent 
comme Assistant Directeur. Tous nos remerciements à José Carlos. 
Actuellement il y a une session au CIF et à laquelle se trouvent 
15 participants y compris deux frères de la CMM. Je serai présent 
à la clôture de cette session.

12. Nous avons passé en revue différentes questions des Conférences 
de Visiteurs et/ou des Provinces. Je voudrais faire remarquer que 
pendant un certain nombre d’années, le P. Sy Peterka de la Province 
Orientale des USA, a aidé le Supérieur Général et son Conseil sur 
des questions concernant la formation pour la COVIAM. Il s’est 
particulièrement occupé de leurs programmes de formation pour 
les formateurs, et a visité les diverses Provinces pour veiller au bon 
fonctionnement des programmes de formation. Le Père Sy a main-
tenant terminé sa responsabilité et je le remercie de son généreux 
service. Il nous laisse ses dernières recommandations pour la 
COVIAM sur des points qui sont aussi importants pour toute la 
Congrégation de la Mission, à savoir : continuer de promouvoir des 
formateurs avec un plus grand sens de stabilité, avoir une plus 
grande collaboration entre formateurs et Visiteurs, comprendre 
l’importance d’apprendre différentes langues, examiner les diverses 
façons d’effectuer la formation commune, et une requête spécifi que 
traitant de la formation des candidats Frères.

13. Nous avons échangé sur nos agendas pour jusqu’au mois de décem-
bre. Je donnerai brièvement le mien ici. Du 7 au 9 octobre le 
Supérieur Général et son Conseil se sont réunis en dehors de Rome 
pour discuter trois sujets : l’évangélisation et le changement systé-
mique, la solidarité économique, et une proposition concrète de 
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former un ONLUS, en particulier pour solliciter des fonds en 
Europe. Une Commission a été formée, elle est composée des Pères 
Giuseppe Turati, Giuseppe Carulli et Alfredo Becerra pour étudier 
la question.

 En ce qui concerne la discussion sur l’évangélisation et le change-
ment systémique, le Conseil Général a accepté une invitation de la 
Commission pour le Changement Systémique pour avoir une ren-
contre en mars 2012, à Rome, en vue de discuter avec le Conseil 
Général les pratiques du changement systémique.

 D’autres activités du Supérieur Général incluent une conférence 
pour la Famille Vincentienne à Londres les 16 et 17 octobre, une 
visite à la Province du Chili de la mi-octobre au début du mois de 
novembre, la clôture de la session du CIF à Paris les 3 et 4 novem-
bre, une réunion du Conseil international de l’Association de la 
Médaille Miraculeuse à Madrid les 12 et 13 novembre, une réunion 
des Recteurs des Universités des États-Unis du 15 au 19 novembre. 
Ensuite, je serai à Rome pour participer aux activités des Sociétés 
de Vie Apostolique et de l’Union des Supérieurs Généraux du 
22 au 25 novembre. Après le prochain « Temps Fort » je ferai 
une visite aux missions des Filles de la Charité au Ghana et au 
Burkino Faso.

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général



Vincentiana, Octobre-Décembre 2011

Appel Missionnaire

Rome, le 11 octobre 2011

À tous les membres de la Congrégation de la Mission

Chers confrères,

La Grâce et la Paix de notre Seigneur Jésus-Christ demeurent en vos 
cœurs maintenant et à jamais !

Mes frères, nous voici une fois de plus au mois d’octobre, l’époque 
où traditionnellement le Supérieur Général lance un appel aux mis-
sionnaires à travers le monde pour répondre aux besoins de nos propres 
missions internationales ou aux requêtes venant de provinces spécifi -
ques ou des évêques.

Je voudrais commencer cette Lettre d’Appel Missionnaire par une 
expérience que j’ai faite en septembre dernier. J’ai été invité avec le 
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P. Zeracristos, Assistant Général, à la célébration du centenaire de la 
Province de Madagascar. Nous avons participé à un certain nombre 
d’activités dans le cadre de la célébration de cet événement mémorable 
de l’histoire de la Province. Comme nous le savons tous, la mission de 
Madagascar était très aimée de Saint Vincent, même dans sa vieillesse 
il avait le désir de s’y rendre, mais il réalisa bien vite que c’était impos-
sible. C’est une mission où Saint Vincent envoya près de trente mis-
sionnaires, aussi bien des prêtres que des frères. Malheureusement, 
ils ne survécurent pas tous à cette expérience, ils donnèrent leur vie 
pour la mission, geste admirable de la part de ces confrères.

Madagascar a resurgi, après cette première expérience des mission-
naires, comme une Province. Elle est maintenant composée de mis-
sionnaires de diverses nations et cultures et de missionnaires 
autochtones. Un des fruits d’être une Province depuis cent ans est 
d’avoir un nombre suffi sant de missionnaires pour en envoyer à d’autres 
Provinces dans le besoin.

Le 25 septembre dernier, à la cathédrale St Vincent à Tolagnaro, 
nous avons célébré la messe d’Envoi en mission de quatre confrères : 
Roch Alexandre Ramilijaona est destiné à une Mission Internationale 
au Tchad, où la Province de Madagascar avec d’autres membres de la 
COVIAM travailleront en collaboration avec les Filles de la Charité 
et les chrétiens de cette 
région. Un missionnaire 
du Cameroun et un autre 
du Nigéria y ont déjà com-
mencé leur expérience.

Sedy Rabarijaona a 
répondu à ma lettre d’Ap-
pel Missionnaire de l’an 
dernier dans laquelle la 
Province de Porto Rico 
demandait des confrères 
pour un besoin urgent 
auprès des Haïtiens, parti-
culièrement ceux de la 
diaspora. Sedy rejoindra 
bientôt cette mission et y 
travaillera avec des con-
frères de la Province de 
Porto Rico.

Le Père Pierre Calvin 
Tsimangovy et le Frère 
Joseph Razafi ndrabe vont 
commencer une mission à 
l’île de la Réunion, une 
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mission commune des Provinces de Paris et de Madagascar. Dans l’hi-
stoire de Madagascar, des Lazaristes furent envoyés à La Réunion à 
l’époque dans l’espoir de pouvoir retourner un jour à Madagascar... 
Actuellement la Congrégation de la Mission n’est pas présente à l’île de 
la Réunion. Je suis ravi de voir que dans cette mission, comme c’est la 
tradition dans l’histoire de la Congrégation, un frère fasse partie des 
efforts pour la mission.

Sans aucun doute, Madagascar est elle-même un pays de mission. 
Et je suis vraiment reconnaissant du travail merveilleux que les mis-
sionnaires de France, d’Espagne, d’Italie, de Pologne et de Slovénie 
ont réalisé depuis le début et continuent d’accomplir ensemble avec 
nos confrères Malgaches. Aussi, l’envoi en mission dans d’autres 
pays est pour moi un signe de maturité de la Province de Madagascar. 
Les confrères sont conscients du fait que bien qu’ils soient formés à 
Madagascar, ils sont missionnaires pour la Congrégation de la Mission, 
et donc disponibles pour aller là où ils peuvent être appelés et où il 
peut y avoir un besoin.

Ceci dit, je remercie la Province de Madagascar pour l’exemple 
qu’elle nous donne, et je vous encourage tous à réfl échir sérieusement 
sur le contenu de cette Lettre d’Appel Missionnaire. Elle donne les 
dernières nouvelles des missions que nous avons actuellement, présente 
les nouvelles demandes que nous avons reçues et souligne quelques 
missions particulières. A la fi n de la lettre se trouve la procédure à 
suivre pour celui qui voudrait envisager de s’offrir pour aller au-delà 
des frontières de sa propre Province.

Mes frères, il y a toujours moyen de répondre aux demandes du 
Supérieur Général ainsi qu’à celles des différentes Provinces afi n 
de renforcer notre collaboration dans la Congrégation tout entière. 
Le document de notre Assemblée générale nous appelle à répondre avec 
une plus grande créativité à la mission et à la charité. Je voudrais 
souligner trois des réponses proposées par nos Lignes d’Action :

• inciter la disponibilité personnelle et la mobilité ;
• participer à des projets missionnaires nouveaux et audacieux, 

entreprendre de nouvelles œuvres d’évangélisation en relation 
avec les nouvelles cultures émergentes, le dialogue œcuménique 
et interreligieux ;

• aller au plus loin – missions ad gentes.

Notre Assemblée générale, mes frères, nous a appelés à ces actions, 
et je prie que nous puissions y répondre tandis que je vous présente 
un appel à la mission pour 2011.



Appel Missionnaire  421

MISSIONS INTERNATIONALES

1. Je commence par une mise à jour sur nos missions internationales 
existantes où il y a toujours une opportunité de se porter volontaire 
si on se sent appelé à le faire. A El Alto, Bolivie, l’an dernier 
un nouveau confrère, Emilio Torres, de la Province du Pérou a 
rejoint les trois autres missionnaires. Je vous rappelle leurs noms 
et vous demande de prier pour que leur mission soit fructueuse : 
il s’agit de Cyril de Nanteuil de Paris, Diego Plá de Madrid et 
Aidan Rooney, supérieur de la mission, de la Province Orientale 
des USA. Comme vous pouvez vous rappeler également, l’an dernier 
nous avons commencé une nouvelle mission à Cochabamba 
avec les confrères Joel Vásquez de Colombie, David Paniagua et 
Jorge Manríquez. Ces deux derniers sont originaires de Bolivie. 
La langue de ces deux régions est l’espagnol et la langue maternelle 
du peuple.

2. La mission des Îles Salomon, prend de l’expansion pour inclure 
non seulement un Séminaire pour les trois diocèses des Îles Salo-
mon qui est à la fois un Séminaire de philosophie et de théologie 
sous notre responsabilité, mais aussi une paroisse. De plus, elle 
s’est étendue à une autre paroisse dans un des diocèses voisins. 
Parmi les confrères travaillant aux îles Salomon se trouve Victor 
Bieler, notre ancien Assistant général, qui est un exemple pour nous 
tous car, à 82 ans, il est toujours habité par cet esprit missionnaire. 
Nouvellement arrivés à la mission sont Raul Castro d’Argentine, 
Tewolde Negussie Teclemicael de la Province de st. Justin de Jaco-
bis, Augutinus Marsup qui est revenu de l’Indonésie, Yohanes Agus 
Setyeno de l’Indonésie et Joachin Nwaorgu Udochukwu du Nigeria. 
Ivica Gregurec de la Slovénie continue fi dèlement dans la mission. 
Comme nous le savons la mission des Îles Salomon est sous la 
responsabilité de la Curie généralice avec une aide spéciale de 
l’APVC. La mission est coordonnée par Greg Walsh, supérieur, 
originaire de l’Australie. Par la même occasion, je tiens à remercier 
Flaviano Caintic des Philippines pour le service qu’il a assuré 
avec tant de générosité durant ces trois dernières années aux Îles 
Salomon.

3. En Papouasie-Nouvelle-Guinée la mission marche bien en ce 
moment avec les quatre confrères. Nouvellement arrivé est Emma-
nuel LaPaz des Philippines qui rejoint Justin Eke du Nigeria et 
Wlodzimierz Molota de Pologne. Homero Marin, originaire de 
Colombie, assure la coordination. Nous espérons qu’avant la fi n de 
l’année ou avant le début de l’année prochaine, Georges Maylaa de 
la Province d’Orient puisse rejoindre la mission de PNG, aussi bien 
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que Jude Lemeh de la Province du Nigeria. Les langues parlées tant 
aux Îles Salomon qu’en Papouasie-Nouvelle-Guinée sont l’anglais 
et l’Anglais pidgin.

NOUVELLES MISSIONS

4. Nous avons récemment reçu une lettre du nouvel Évêque du Dio-
cèse d’Alotau Sideia de Papouasie-Nouvelle-Guinée, notre 
confrère Rolly Santos, originaire de la Province des Philippines, 
et ex-missionnaire en Papouasie-Nouvelle-Guinée. Il m’a demandé 
si je pouvais inclure son diocèse dans cette lettre. Il dit que, géo-
graphiquement parlant, Alotau Sideia est probablement un des plus 
grands diocèses du monde, et la plupart des paroisses sont séparées 
par de grandes étendues de l’océan. Certaines sont si éloignées qu’il 
faudrait deux jours pour s’y rendre par bateau motorisé. Actuelle-
ment le diocèse a un grand besoin de prêtres, car il y en a 21 pour 
17 paroisses, et parmi ces prêtres, cinq ont 75 ans et plus. Certaines 
paroisses ont 20 chapelles/communautés ou plus. Il voudrait plus 
particulièrement avoir deux prêtres Lazaristes et un frère si possi-
ble pour aller à Kiriwina aux Îles Trobrand. Là, il y a deux grandes 
paroisses avec une population active de 2 500 personnes. Chacune 
de ces paroisses a six chapelles, trois agences Catholiques, et des 
écoles maternelles et primaires. Il écrit qu’il serait préférable que 
les confrères volontaires pour cette région soient en bonne santé 
et capables de voyager par mer si nécessaire. Finalement, il précise 
que ces confrères devraient savoir vivre simplement et s’adapter 
aux conditions du lieu, puisqu’il n’y a pas d’électricité, donc pas de 
TV et aucun centre commercial. Ceci fait partie des nouvelles 
requêtes pour aider une région où nous avons déjà une présence 
signifi cative et en même temps des vocations émergentes. La langue 
est l’anglais et la langue du peuple.

5. Un autre projet de la Curie pour les missions internationales est au 
Tchad avec la collaboration de la COVIAM. Actuellement ils sont 
deux à la mission : Albert Atching Kirikil de la Région du Came-
roun, Province de Paris, et Onyeachi Sunday Ugwu de la Province 
du Nigeria. Bientôt Roch Alexandre Ramilijaona de la Province de 
Madagascar les rejoindra. J’ai visité les confrères de cette mission 
qui ont rejoint un groupe de Filles de la Charité de la Province de 
Saint Sébastien. Les Sœurs travaillent dans cette région éloignée 
depuis plus de dix ans. C’est une mission simple et diffi cile. 
Mais elle n’est pas réservée aux confrères de la COVIAM, donc tout 
confrère serait le bienvenu à considérer cette mission. La langue 
offi cielle est le français, mais on parle aussi la langue autochtone 
du pays.
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6. Je suis heureux de vous annoncer que le 1er septembre dernier, 
les deux confrères assignés à la mission de Tunisie sont déjà sur 
place. Il s’agit du Père Firmin Mola Mbalo, originaire du Congo, 
de la Province de Toulouse et le Frère Henry Escurel de la Province 
des Philppines.

7. Une autre nouvelle mission que nous avons commencée, au moins 
dans ses premières étapes qui consistent à trouver l’endroit appro-
prié pour notre service, est l’Angola. Cette étude est entreprise 
actuellement par José María Nieto, l’ex-Assistant Général et José 
Martínez Ramírez, de la Province du Mexique. J’ai reçu un mot des 
Filles de la Charité de cette mission, ainsi que des branches de la 
Famille Vincentienne disant combien ils sont ravis de nous voir 
enfi n arriver et établir notre présence parmi la Famille Vincen-
tienne et le peuple de ce pays pauvre Lusophone. Nous espérons 
qu’ils seront rejoints par un troisième confrère une fois que le lieu 
de mission sera déterminé par le Conseil Général. Les Pères Nieto 
et Pepe vont étudier trois requêtes que nous avons reçues d’Angola. 
Il s’agit des diocèses de Malanje, Sumbe et Mbanza Congo.

8. Nous avons deux nouvelles requêtes : l’une vient du diocèse de 
Mbaiki, République Centrafricaine. L’évêque a fait la demande 
suivante qui vient de la Conférence Épiscopale de la République 
Centrafricaine. Il mentionne que c’est une période où l’Église cen-
trafricaine a beaucoup souffert à cause de la crise de ces deux 
dernières années dont nous sommes tous conscients. Le diocèse 
qui a été établi en 1995 a seulement 10 paroisses dans la Région 
de Lobaye. Ce dont ils ont le plus besoin actuellement, ce sont des 
prêtres exemplaires. A cause du manque de formation spirituelle 
de ces dernières années, une situation de faiblesse a émergé chez 
les prêtres actuels de ce pays. L’évêque connaît notre charisme, 
une Congrégation qui a consacré sa vie au service du clergé comme 
au temps de St Vincent lorsque le clergé était aussi considéré 
comme traversant une période de faiblesse. J’espère vraiment que 
nous pourrons répondre à cette requête. La langue est le français. 
Nous avons déjà une présence dans le pays. Il y a trois confrères 
de la Province de Paris qui, de la Région du Cameroun, ont établi 
une mission à Bangui.

9. L’autre vient du Bénin : par l’intermédiaire des Sœurs de la Médaille 
Miraculeuse, une Congrégation ayant ses racines en Slovénie et une 
mission dans notre Vice-province des Saints Cyrille et Méthode, 
j’ai reçu une demande, non seulement de la Mère Générale, 
mais aussi de l’Évêque de N’Dali, Bénin. Ils demandent que des 
confrères de la Congrégation de la Mission puissent établir une 
présence dans le pays. Le diocèse est composé de 800 000 habi-
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tants, 4 prêtres natifs dont un seulement travaille dans le diocèse, 
16 séminaristes, un petit nombre de prêtres venant d’Espagne, 
d’Italie et d’Afrique. Cette région a besoin d’aide pour l’évangélisa-
tion, car l’Islam prospère malgré le dur labeur des missionnaires.

10. De la part de l’évêque du nouveau diocèse de Bunda Tanzanie : 
il y a 16 prêtres qui travaillent dans 14 paroisses et dans d’autres 
institutions diocésaines, tandis que la population catholique aug-
mente. Une partie du diocèse est composée de quelques Îles au Lac 
Victoria que le diocèse n’est pas en mesure d’évangéliser à cause 
du manque de prêtres. Il invite la Congrégation de la Mission à 
servir dans ce nouveau diocèse.

11. Dans la Lettre d’Appel Missionnaire de l’année dernière j’avais 
inséré aussi une requête de l’Évêque de Kaolack au Sénégal, 
qui disait « avec confi ance je sollicite la présence de votre Congré-
gation pour l’œuvre d’évangélisation dans le Diocèse de Kaolack ». 
Malheureusement il n’y a eu aucune réponse à cette demande bien 
que l’évêque ait un grand désir de renforcer la présence mission-
naire dans son diocèse. La langue est le français.

12. L’évêque de Punta Arenas, demande des prêtres pour son diocèse 
situé dans le sud du Chili. Le diocèse comporte aussi tout un sec-
teur rural sans prêtres où l’évêque a placé quelques diacres et un 
prêtre âgé de 82 ans. Sont présentes dans le diocèse deux Commu-
nautés de Filles de la Charité qui sont aidées spirituellement par 
les prêtres du lieu, et une fois par an, pendant quelques jours, par 
le Visiteur de la Province du Chili. Donc, la présence de la Congré-
gation de la Mission serait une bénédiction pour les Filles de la 
Charité et la Famille Vincentienne présentes sur cette terre de mis-
sion. Le climat, avec des hivers très froids et du vent très fort, a 
découragé beaucoup. Il y a également de grandes distances mais 
on peut apprécier la solitude de l’immensité de la Patagonie 
chilienne.

MISSIONS PROVINCIALES

13. Je suis très heureux d’annoncer que la vice-Province des Saints 
Cyrille et Méthode a été renforcée avec deux confrères : Anthony 
Ekpunobi de la Province du Nigeria et Thomas Enchackal de la 
Province de l’Inde du Sud. Ils assurent tous deux un service auprès 
des personnes de leurs pays respectifs. Il y a de grands besoins dans 
cette vice-Province. J’ai pu visiter l’Ukraine, la Biélorussie et la 
Sibérie de l’est, Niznij Tagil. Les confrères y font un travail admi-
rable, mais ils ont toujours besoin de nouveaux missionnaires pour 
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les aider. Le russe est diffi cile, mais nous sommes appelés à être 
missionnaires et donc à étudier des langues diffi ciles.

14. Je lance, une fois de plus, un appel en faveur de la Province de 
Chine. La langue est le chinois. Beaucoup de confrères viennent 
du monde entier et nous espérons toujours pouvoir renforcer cette 
mission, particulièrement celle de la Chine continentale. Je suis 
heureux d’annoncer qu’il y a eu là une grande collaboration de la 
part des laïcs vincentiens et nous espérons pouvoir renforcer cet 
effort avec le début d’une communauté de MISEVI. C’est un espoir 
prometteur pour l’avenir.

15. La vice-Province du Mozambique est une mission qui continue 
de dépendre principalement des confrères de l’extérieur. Les mis-
sionnaires de longue date sont du Portugal et maintenant ils 
sont aussi bien du Brésil, du Mexique, du Nigeria, de l’Erythrée, 
d’Argentine, du Congo et d’Espagne. La langue est le portugais. 
La vice-Province a récemment pris la responsabilité de la mission 
de Nacala qui appartenait à la Province de Salamanque.

16. Je lance aussi un appel à tous les confrères afi n qu’ils continuent 
de nous aider à soutenir notre Province de Cuba. Cette mission 
a été renforcée au cours des deux dernières années avec des 
confrères comme Ángel Garrido de la Province de Madrid venant 
de Madagascar, et Nicolas Salazar de la Province de Colombie. 
Nous continuons de prier que le Seigneur veuille nous bénir et nous 
envoyer des vocations dans cette mission.

17. Je demande des missionnaires pour notre Province de Hongrie. 
Les confrères sont toujours en petit nombre, et pourtant la mission 
est bien vivante avec de jeunes confrères désireux de servir dans 
l’esprit de Saint Vincent de Paul. La langue est le hongrois.

18. Il y a toujours un besoin de missionnaires pour renforcer la vice-
Province de Costa Rica, particulièrement sa mission à Santiago 
Apóstol, Amubri, Talamanca. C’est un secteur très montagneux 
où les confrères de cette petite vice-Province ont fait une demande 
au Supérieur Général il y a quelques années et à laquelle nous 
devons encore répondre, bien qu’ils aient été renforcés avec du 
personnel de la Province de Colombie dans le domaine de la for-
mation. La langue est l’espagnol et la langue autochtone du pays.

19. Je continue d’inclure dans la liste un appel aux missionnaires du 
monde entier pour notre mission de Honduras, particulièrement 
pour le secteur qui est sous la responsabilité de la Province de 
Barcelone. Je suis heureux d’annoncer que la Province de Slovaquie 
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a une nouvelle mission en voie de réalisation dans le Diocèse de 
notre confrère évêque Luis Solé. La langue est l’espagnol et le 
moskitia. Pour ceux qui pourrait être intéressés à continuer de 
soutenir la Province de Barcelone ce serait un merveilleux effort 
missionnaire.

20. Comme d’habitude je voudrais lancer un appel pour quelques 
unes de nos missions provinciales comme je l’ai fait par le passé. 
Une fois de plus le Visiteur de Porto Rico demande si nous pouvions 
donner des missionnaires pour la Région d’Haïti afi n que les 
confrères qui y sont puissent avoir l’opportunité de continuer des 
études supplémentaires et approfondir leur connaissance de l’esprit 
vincentien. La langue est le français et le créole haïtien.

Je conclus avec quelques missions particulières

• Je profi te de cette occasion pour mentionner que nous avons un 
missionnaire du Congo qui assure une mission spéciale en Haïti. 
Il s’agit de Jean-Pierre Mangulu qui est sous la responsabilité de la 
Curie, et travaille à l’animation de la Famille vincentienne, particu-
lièrement pour la création de projets pour le projet Zafen de la 
Famille Vincentienne Internationale. C’est un projet très impor-
tant et qui a de grands besoins. Jean-Pierre assure non seulement ce 
service, mais aussi celui de Directeur provincial des Filles de la 
Charité de Haïti qui lui fut confi é l’an dernier.

• Je voudrais faire mention de l’esprit missionnaire qui a été souligné 
par Dan Borlik récemment nommé Assistant Directeur du Pro-
gramme du CIF. Dan commence la période de transition ce mois-ci. 
Il va succéder au P. Carlos Fonsatti qui a fait un excellent travail 
pour faire avancer les projets du CIF durant ces cinq dernières 
années avec Marcello Manimtim.

• Une autre mission spéciale que je voudrais mentionner est celle de 
Joseph Agostino qui a été nommé par la Commission de Lea-
dership de la Famille Vincentienne pour assurer la coordination 
avec une autre équipe en vue de créer un programme pour des Res-
ponsables de la Famille Vincentienne. Joe Agostino est de la Province 
Est-USA, il a été impliqué dans un certain nombre d’activités diffé-
rentes ayant trait à des projets tant pour sa propre Province que pour 
d’autres. Je remercie Joe pour son esprit missionnaire, disposé à 
partager ses talents au-delà des frontières de sa Province.

• Et enfi n je mentionne une mission spéciale où se trouve notre ancien 
délégué de la Famille vincentienne, Manuel Ginete. Après avoir dia-
logué avec moi et avec l’approbation de son Visiteur, il est mainte-
nant en mission au Sud-Soudan, mission qui a été mise sur pied 
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par l’Union des Supérieur(e)s Généraux. C’est une mission intercon-
grégationnelle où vingt missionnaires, quinze femmes et cinq hom-
mes, de Congrégations différentes sont partis renforcer des services 
tels que la santé, l’enseignement et des activités pastorales. Ces mis-
sionnaires ne sont pas là pour assumer ces responsabilités eux-
mêmes, mais pour préparer d’autres afi n qu’ils puissent être les 
nouveaux agents émergents pour ce nouveau pays du Sud-Soudan. 
Je félicite notre confrère et demande les grâces et la santé dont il a 
besoin pour répondre fi dèlement à l’appel qu’il a reçu.

La prière que nous récitons chaque jour demande que le Seigneur 
envoie des ouvriers à sa moisson. C’est ma prière pour qu’il y ait des 
réponses généreuses aux cris des pauvres.

Exspectatio Israel, Salvator eius in tempore tribulationis, propitious 
de caelo respice, vide et visita vineam istam, rivos eius inebria, multi-
plica genimina eius et perfi ce quam plantavit dextera tua. Messis qui-
dem multa, operarii autem pauci. Rogamus ergo te, Dominum messis, 
ut mittas operarios in messem tuam. Multiplica gentem et mmagnifi ca 
laetitiam, ut aedifi centur muri Jerusalem. Domus tua haec, Domine 
Deus ; domus tua haec : non sit in ea, quaesumus, lapis quem manus 
tua sanctissima non posuerit. Quos autem vocasti, serva eos in nomine 
tuo et santifi ca eos in veritate. Amen.

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général

Information importante à la page suivante
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INFORMATIONS ET CRITÈRES 
POUR CEUX QUI RÉPONDENT

1. Après une période de discernement sérieux, si vous vous sentez 
appelés à vous porter volontaires pour la mission, veuillez envoyer 
votre lettre à Rome ou courriel (cmcuria@cmglobal.org) avant le 
27 novembre 2011, ou encore avant le 27 février 2012 de sorte 
que nous puissions étudier les demandes lors de nos sessions de 
« Temps Fort » de décembre 2011 et de mars 2012.

2. Il est certainement utile d’avoir une connaissance de la langue aupa-
ravant, mais ce n’est pas absolument nécessaire. Une formation 
linguistique et culturelle sera proposée aux missionnaires.

3.  Bien que nous ayons décidé de ne pas établir de limite d’âge, il est 
cependant nécessaire que le candidat ait une bonne santé et une 
certaine souplesse pour l’inculturation.

4. Les confrères qui se portent volontaires doivent en informer leurs 
Visiteurs respectifs que je contacterai également pour leur en parler.

5. Vos lettres doivent fournir des informations sur vous-mêmes, vos 
expériences ministérielles, vos connaissances linguistiques et votre 
formation. Elles doivent aussi exprimer vos préférences, par exemple 
la mission où vous aimeriez être envoyés...

6. Même si vous avez déjà écrit par le passé, veuillez écrire à nouveau. 
L’expérience a montré que des confrères qui ne sont pas disponibles 
aujourd’hui peuvent l’être demain.

7. Si vous ne pouvez aller en mission, votre contribution fi nancière 
peut sans doute exprimer votre zèle pour la mission. Chaque 
année, environ 15 Provinces, ayant besoin d’une aide fi nancière 
pour réaliser leur mission, cherchent un subside de micro-
projet de $5 000 ou moins auprès du Fonds de Solidarité 
Vincentienne (VSF). Ces subsides peuvent être accordés par le 
VSO rapidement (à travers la Curie) et avec un minimum de 
paperasserie. Le VSO publie les fruits merveilleux de ces sub-
sides accordés dans son Bulletin trimestriel (disponible sur 
www.famvin.org/vso). Le puits des subsides pour les micro-
projets s’assèche. Des dons faits au VSF sont l’unique source 
de fi nancement pour ces subsides de micro-projet.
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FONDS DE SOLIDARITÉ VINCENTIENNE : 
POUR FAIRE UNE CONTRIBUTION

Contributions provinciales, locales et individuelles

1. Etablir les chèques à l’ordre de : « Congregazione della Missione » et 
écrire au dos « pour dépôt seulement ». Ils doivent être adressés à :

Econome Général
Via dei Capasso, 30
00164 Roma - Italia

2. D’autres possibilités pour des virements bancaires peuvent être 
étudiées avec l’Économe Général.

3. Indiquer clairement que le don est pour le VSF.

Dans tous les cas

1. Un accusé de réception sera envoyé pour tous les dons reçus. 
(Si après un laps de temps raisonnable vous ne l’avez pas reçu, 
veuillez nous contacter pour éclaircissement)

2. Si vous faites un virement bancaire comme mentionné ci-dessus, 
veuillez nous en informer.



Vincentiana, Octobre-Décembre 2011

Temps de l’Avent 2011

« La lumière brille dans les ténèbres, 
et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée ».

(Jean 1, 5)

A tous les membres de la Famille vincentienne,

Que la grâce et la paix de Notre Seigneur Jésus-Christ demeurent en 
vos cœurs maintenant et à jamais !

La citation de l’Ecriture ci-dessus, de l’Evangile de St Jean, convient 
pour commencer notre méditation du temps de l’Avent. A cette période 
de l’année, c’est le moment où beaucoup dans le monde passent des 
longues journées ensoleillées à des journées plus courtes et plus som-
bres. La fi n de l’année approche, elle nous offre une pause pour réfl échir 
non seulement à ce qui s’est passé mais aussi à ce qui nous attend. 
La réalité de ce changement est palpable aussi bien dans le temps qu’il 
fait que par les jours du calendrier, mais aussi dans ce qui se vit au 
plus profond de nous, dans nos cœurs.

C’est la raison pour laquelle, je crois, l’Église nous donne ce temps 
de l’Avent : en ces temps de changement, il nous rappelle la fi délité 
de l’amour de Dieu. Par l’Incarnation de Jésus, Dieu nous assure 
de sa présence constante dans notre monde. En Jésus, nous avons un 
Dieu qui nous accompagne toujours dans les moments de lumière 
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comme dans les moments de ténèbres, bien au centre de nos vies 
comme à leurs frontières incertaines. Pourtant, c’est souvent aux 
frontières, aux « limites extérieures » de notre vie, que le Seigneur se 
révèle à nous.

Les récits de l’Avent nous montrent des vies vécues aux frontières : 
l’étonnante annonciation faite à Marie pour être la mère du Seigneur ; 
la noble lutte de Joseph pour accepter cette impressionnante réalité ; 
la naissance de Jésus dans la simplicité d’une étable ; l’humble hom-
mage des bergers ; le déracinement soudain de la Sainte Famille pour 
échapper à la colère et aux mains d’Hérode ; tous ces récits d’Avent 
nous montrent un Dieu, qui, bien que centré sur l’amour trinitaire, 
« se dépouilla lui-même » (Ph 2, 7), en devenant homme. En choisissant 
de vivre aux frontières, Jésus nous fait entrer dans le Règne de Dieu, 
et nous rapproche paradoxalement du cœur de l’amour de Dieu.

Comme Supérieur général, j’ai le privilège et la responsabilité de 
visiter mes confrères lazaristes, les Filles de la Charité et les membres 
de la Famille vincentienne internationale pour répandre le charisme 
de saint Vincent de Paul. En agissant ainsi, j’offre mon soutien et mon 
encouragement à celles et ceux qui ont quitté la sécurité et la stabilité 
de leur monde pour aller aux frontières et aux limites extérieures ser-
vir les pauvres. Je suis édifi é par tant de mes confrères, tant de Filles 
de la Charité et de membres de la Famille vincentienne qui pénètrent 
courageusement dans les coins sombres de notre monde pour les illu-
miner de la lumière du Christ. Permettez-moi de partager avec vous 
quelques exemples de la manière dont ils vivent leur chemin d’Avent 
de lumière et d’espérance.

Dans la République du Tchad, l’un des pays les plus pauvres 
d’Afrique, des Filles de la Charité d’Espagne et des Lazaristes du 
Cameroun, de Madagascar et du Nigeria, travaillent dans une région 
rurale reculée sans aucune présence d’Église. Leur « église de mission » 
est une estrade en bois surmontée d’une tente de fortune, protégée par 
de grands manguiers. Dans cette région laissée pour compte, ils appor-
tent Jésus et notre charisme aux personnes dont la faim est apaisée et 
la soif étanchée par la Parole de Dieu et la charité du Christ.

Au Royaume Uni, j’ai rencontré les « Vincentiens en Partenariat », 
une association de prestataires de services pour les pauvres consti-
tuée de dix organismes centraux et de treize groupes associés. 
Nous avons prié, réfl échi et discuté des moyens de s’approprier et de 
communiquer le charisme vincentien de l’amour de Dieu et du service 
des pauvres. Ils travaillent dans des villes avec des pauvres, des jeunes 
sans abris, des personnes malades mentales et toxicomanes ; bref, 
celles et ceux qui vivent en marge de la société. Leur proximité pour 
prendre soin de ces personnes et leur manifester de la compassion va 
au-delà de leurs frontières jusqu’en Irlande, en Europe de l’Est et aux 
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Etats-Unis. Voici l’adresse du site internet qui raconte leur histoire : 
http://www.vip-gb.org

Après un vol de huit heures au départ de Moscou, je suis arrivé à 
Magadan en Russie, un endroit qui semble être géographiquement au 
bout du monde. Cette mission est composée de Filles de la Charité 
originaires des Etats-Unis et de Pologne. Une fois arrivé à Magadan, 
j’ai été transporté dans le monde oublié des camps de prisonniers et 
j’ai rencontré des personnes qui avaient été l’objet de décennies de 
traitements inhumains. A l’époque de Staline, Magadan était la desti-
nation fi nale de centaines de milliers de citoyens soviétiques étiquetés 
comme « ennemis du peuple ».

Les Filles de la Charité accompagnent les survivants que l’on appelle 
« les refoulés » des camps de prisonniers, et elles participent à leur 
guérison en les aidant à « raconter leur histoire ». Avec la présence de 
la seule église catholique de la région, ces anciens prisonniers ont 
désormais une communauté de foi accueillante. La beauté de l’Église 
de la Nativité avec sa chapelle des martyrs honore le nombre incalcula-
ble et jamais révélé de personnes qui ont péri dans les camps de prison-
niers et les histoires vécues par les prisonniers survivants. Vous pouvez 
voir cette Église sur leur site internet : http://magadancatholic.org

Chacune de ces trois expériences – au Tchad, avec les « Vincentiens 
en Partenariat » et à Magadan – a une place dans mon cœur alors que 
nous célébrons ce temps de l’Avent. Elles nous rappellent que la lumière 
du Christ a vaincu les ténèbres d’un monde rempli de péché et de 
souffrances. Les quatre Evangiles des dimanches de l’Avent nous aident 
tous à centrer notre attention sur ce qui est essentiel pour être disciples 
à la suite du Christ : « Veiller dans l’attente du Christ » (Mc 13, 33) 
« préparer le chemin du Seigneur » (Mc 1, 2) ; confi ants que « rien n’est 
impossible à Dieu » (Lc 1, 37) et « rendre témoignage à la lumière » 
(Jn 1, 7). Pris ensemble, ces récits évangéliques nous donnent une 
recette pour mettre notre foi en actes tout au long de l’année.

Ce chemin d’Avent fait de vigilance, d’enthousiasme et de confi ance 
qui témoigne de la foi évangélique, a été le pivot de la vie de saint 
Vincent de Paul, qui a trouvé le Christ là où il l’attendait le moins : 
aux frontières, aux « limites extérieures » de sa vie. Dans ses deux 
expériences pivots de conversion ; en écoutant la confession d’un 
homme malade et en exhortant avec succès ses paroissiens à donner 
de la nourriture et des médicaments à une famille extrêmement malade ; 
ces deux expériences ont conduit Vincent au Christ dans les pauvres. 
Une fois qu’il est entré dans le monde des pauvres, sa vie en a été 
transformée. Dès ce moment-là, il s’est organisé et il a inspiré à ses 
disciples à faire de même :

« N’arrêtez donc plus votre vue à ce que vous êtes, mais regardez 
Notre-Seigneur auprès de vous et dans vous, prêt à mettre la main à 
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l’œuvre sitôt que vous aurez recours à lui ; et vous verrez que tout ira 
bien » (COSTE III, Saint Vincent à Louis Rivet, prêtre de la Mission à 
Richelieu, 19 décembre 1646, p. 133).

En préparant notre cœur et notre maison pour la venue du Seigneur 
à Noël, laissons les paroles de Jésus et le charisme de saint Vincent de 
Paul résonner plus profondément dans nos cœurs et dans nos vies. 
Les récits de l’Avent et de Noël nous rappellent d’une manière saisis-
sante Celui qui est né, qui a vécu et qui est mort aux frontières. L’Evan-
gile de Jean nous rappelle de façon très émouvante que Jésus « est venu 
chez les siens et les siens ne l’ont pas reçu » (Jn 1, 11) C’était vrai pour 
la Sainte Famille. Souvent dépeinte dans les tableaux et les images 
pieuses comme calme et sereine, elle a suivi en réalité le chemin des 
pauvres et l’errance des réfugiés.

Cette triste réalité continue aujourd’hui. Le Christ qui était pauvre 
vit dans les pauvres qui ne possèdent guère plus que les vêtements qu’ils 
ont sur le dos, qui n’ont pas de nourriture ni d’abri et qui sont privés 
de dignité humaine. Pourtant, comme saint Vincent le dit, les pauvres 
ont la « vraie foi » comme nous le voyons dans leur confi ance inébran-
lable et constante en Dieu. Leurs vies et celles des membres de la 
Famille vincentienne qui les accompagnent nous parlent chaque jour 
de l’Avent de l’espérance.

Je suggère que chacun de nous préserve du temps dans son pro-
gramme chargé en ces semaines de l’Avent pour méditer sur les Ecri-
tures et la vie de saint Vincent, afi n que nous soyons des disciples de 
Jésus « vigilants, enthousiastes, confi ants et qui témoignent » de ce qui 
est fondamental pour notre vocation de membres de la Famille vincen-
tienne. En prenant du temps pour rencontrer le Seigneur dans la prière, 
l’Ecriture et l’Eucharistie, nous aurons le courage, comme le fi t saint 
Vincent, de demander au Seigneur de nous diriger vers les pauvres, 
qui passent souvent inaperçus en marge de nos vies. En agissant ainsi, 
nous entrerons en solidarité avec eux comme nos frères et sœurs dans 
le Christ.

Permettez-moi de conclure avec une image forte et appropriée pour 
l’Avent. Comme je l’ai noté auparavant, l’Église de la Nativité à Maga-
dan offre une communauté de guérison et d’espérance pour les anciens 
prisonniers du camp soviétique et pour les pauvres. Cette petite Église 
est une fête pour les yeux avec sa chapelle des martyrs symbolique 
étonnante, ses stations du chemin de croix, ses vitraux frappants et son 
iconographie si saisissante qu’on ne peut l’oublier. Pourtant, l’icône de 
la Nativité (qui est imprimée au début de cette lettre) au-dessus de 
l’autel est ce qui frappe le plus quand on entre dans l’Église. Son empla-
cement à cet endroit est sans nul doute approprié d’un point de vue 
liturgique.
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Mais pour moi, cette icône représente bien plus. Elle nous montre 
comment notre être de disciples avec Jésus et le charisme vincentien 
portent témoignage de la puissance et de la présence de Dieu dans notre 
monde aujourd’hui. En dépit du passé mortifère de Magadan, l’icône 
et l’Église de la Nativité confi rment que le Christ naît à nouveau. 
L’Église de la Nativité et toutes les œuvres de la Famille vincentienne 
internationale sont pour nous des rappels vivants et quotidiens que 
« La lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée ».

Que le Seigneur naisse à nouveau en vous en ce Noël et vous bénisse 
en cette année qui vient !

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général
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Circulaire du « Temps Fort »
(5-10 décembre 2011)

Rome, le 20 décembre 2011

À tous les membres de la Congrégation de la Mission

Mes chers frères,

La Grâce et la Paix de notre Seigneur Jésus-Christ demeurent en vos 
cœurs maintenant et à jamais !

Notre session de Formation permanente pour ce « Temps Fort » 
fut animée cette fois par les Pères Robert Maloney et Joe Foley sur le 
thème de Changement Systémique.

1. Dernières nouvelles:
 • Echanges sur les derniers préparatifs pour la Rencontre des Visi-

teurs nouvellement nommés.
 • Des dispositions fi nales ont été prises pour une rencontre que 

nous aurons avec la Commission du Changement Systémique en 
mars prochain.

 • Le Supérieur général voudrait informer les membres de la 
Congrégation de la Mission que le Prix Mission décerné tous les 
deux ans a été supprimé faute de participation des Provinces. 
Des projets pour des subsides de démarrage en relation avec le 
changement systémique peuvent être présentés au Supérieur géné-
ral ; ils seront envoyés, avec les projets du reste de la Famille Vin-
centienne, à la Commission pour le Changement Systémique qui 
en fera la sélection.

 • Nous avons parlé de la rencontre des Visiteurs qui aura lieu en 
juillet 2013, par rapport au lieu et au contenu du programme.

 • Nous avons discuté en général sur le thème de la reconfi guration, 
en commençant par une rencontre qui s’est tenue récemment à 
Rome et qui traitait de la reconfi guration dans les Provinces d’Ita-
lie. Les Pères Turati, Zeracristos et moi-même étions présents à 
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cette rencontre. Nous avons évoqué l’encouragement au discerne-
ment en diverses Provinces, notamment en Amérique Centrale et 
les Caraïbes et dans les Provinces du Brésil et d’Espagne.

 Le Supérieur général écrira une lettre qui sera centrée sur la 
compréhension de la reconfi guration comme un moyen de renfor-
cer notre mission. Nous considérons qu’elle est bien plus qu’une 
simple fusion de Provinces. En conséquence, le Supérieur gé-
néral écrira à des groupes particuliers de Provinces qui ont 
commencé le processus de reconfi guration ou qui seront invités 
à le faire.

 • Le sujet des confrères en diffi culté fut discuté. Dans le courant 
du mois de janvier, une grille de réfl exions sera envoyée à tous les 
Visiteurs afi n qu’ils puissent l’étudier avec leurs Conseils provin-
ciaux et formateurs. Nous souhaiterions que ces réfl exions puissent 
être retournées à la Curie en juillet 2012 afi n que nous puissions 
préparer plus de matériel sur le sujet pour la Commission prépa-
ratoire de la prochaine rencontre des Visiteurs en 2013.

 • Information du Secrétaire général à propos du Catalogue en 
ligne. Nous espérons qu’il sera prêt avant la fi n de l’année ou au 
début de l’année prochaine. Toutes mes excuses pour le retard de 
cette procédure, mais convertir des fi chiers au format digital n’est 
pas si facile qu’on le pense. Nous espérons qu’à l’avenir les infor-
mations concernant le catalogue seront plus précises et à jour, 
exigeant moins de temps pour la préparation.

2. Curie généralice:
 • Nouveau personnel : le frère Leopold Myamba de Tanzanie est 

arrivé le 15 décembre. Nous attendons deux nouveaux membres de 
la maison qui feront partie de l’équipe de Traduction : il s’agit du 
P. Felix Álvarez de la Province de Madrid et du P. Thomas Lunot 
de la Province de Paris. Ils seront impliqués dans des traductions 
écrites et aideront dans les rencontres où la traduction simultanée 
en espagnol et en français serait nécessaire.

 • Nous avons discuté des affaires de l’Union des Supérieurs Géné-
raux. Les Pères Gregory et Zeracristos ont partagé leurs réfl exions 
sur la récente assemblée qui avait pour thème l’Autorité Service, 
la Formation et la Nouvelle Evangélisation. Le Supérieur général 
a été élu délégué pour le Synode des Evêques sur la Nouvelle 
Evangélisation qui aura lieu en octobre 2012. Les Pères Álvarez et 
Zeracristos ont présenté un rapport sur la rencontre à laquelle ils 
avaient participé et qui avait pour thème « l’Europe solidaire avec 
l’Afrique ».

 Il a été décidé que le P. Stanislav Zontak participerait à la prochaine 
session de Formation permanente offerte par l’USG sur le thème : 
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« Les Chapitres (Assemblées) généraux et provinciaux ». Cette ses-
sion aura lieu en mars 2012.

 • SIEV. Nous avons échangé sur l’information reçue du P. John 
Maher, Secrétaire exécutif. Il a noté que le P. Elie Delplace a 
confi rmé sa volonté de continuer comme membre du Conseil d’Ad-
ministration, comme l’ont fait les Pères Marcelo Manimtim et 
Eugene Curran, jusqu’en 2014. Nous avons étudié une lettre concer-
nant l’organisation du Programme du SIEV sur la Spiritualité Vin-
centienne et qui se tiendra à Dublin du 5 au 10 février 2012.

 • Nous avons également discuté sur une autre information reçue 
du P. John Maher, Directeur du bureau de Communications. 
Il s’agit d’une proposition sur la manière d’organiser, de commu-
niquer et de transmettre le document de l’Assemblée générale de 
2010, « Les Lignes d’Action », à partir de 2012 jusqu’en 2016. 
Cette proposition du P. John Maher aborde les moyens de renforcer 
tout le thème de « Fidélité créatrice à la Mission ». Tous seront 
impliqués : le Supérieur général, la Curie, le bureau de Communi-
cations, les Conférences nationaux des Visiteurs, les Provinces et 
les confrères à titre individuel. Nous sommes en train de faire un 
sérieux effort pour nous assurer que le Document Final de l’Assem-
blée générale soit bien compris et assimilé par tous les membres 
de la Congrégation de la Mission.

 • Nous avons reçu un rapport du Directeur du bureau de VSO, 
le P. Miles Heinen. La Société de VSO-USA est maintenant établie. 
La société est reconnue par le gouvernement des États-Unis et 
permet aux donateurs de faire la déduction de leur impôt sur le 
revenu pour des donations faites. Un groupe de confrères sélec-
tionné recevra des appels personnels du Supérieur général pour 
solliciter leur aide au Projet de Fonds Patrimonial. Il y a eu quel-
ques réponses à la requête faite à des confrères en particulier, 
sollicitant de possibles donateurs. Le Bureau de Solidarité Vincen-
tienne continue à développer des relations avec des anciens sémi-
naristes et des anciens étudiants des Universités Vincentiennes aux 
États-Unis.

3. Questions économiques:
 • Nous avons reçu et approuvé les rapports et budgets pour la 

Curie et nos Missions internationales.
 • Nous avons fait une étude de toute notre opération parce que 

l’Econome général nous a fait remarquer que nous dépensions 
au-delà de ce que nous devrions. Nous avons cherché des moyens 
pour contrebalancer cela en réduisant notre budget et reconsidé-
rant la somme qui est demandée aux Provinces pour soutenir la 
Curie, ainsi que les décisions prises par l’Assemblée générale.
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4. Missions:
 • Nous avons reçu un courriel d’un membre de la mission du 

Tchad, notre confrère du Nigeria. Il nous informe que ses confrères 
et lui vont bien. Ils ont divisé la paroisse en trois zones et travaillent 
dur actuellement à l’apprentissage de la langue locale.

 • Nous avons examiné et amélioré les budgets de nos Missions 
internationales. Nous avons étudié les informations reçues des îles 
Salomon et de la Papouasie-Nouvelle-Guinée. Nous demandons vos 
prières pour le Supérieur de la Mission de la Papouasie-Nouvelle-
Guinée, le Père Homero Marín, qui a des épreuves de santé et se 
confi e à nos prières. Ils prévoient l’arrivée d’un nouveau mission-
naire, le P. Georges Maylaa de la Province d’Orient au début de la 
nouvelle année. Il a enfi n reçu son permis de travail.

 • J’ai reçu un certain nombre de demandes de nos confrères 
à travers le monde pour participer aux aventures de la mission. 
Cinq demandes ont étudiées. Tous recevront une réponse. 
Nous allons nommer, d’ici une année, un certain nombre d’entre 
eux pour les nouvelles missions. Il sera demandé aux autres 
d’attendre, leurs noms ont été inscrits sur la liste des volontaires.

 • Je suis heureux d’annoncer l’ouverture d’une nouvelle mission 
en Angola. Il a été décidé par le Supérieur général et son Conseil, 
après avoir réfl échi sur un rapport du Père José María Nieto de la 
Province de Madrid et du P. José Peppe Ramírez Martínez de la 
Province du Mexique, de choisir la mission de Lombe dans le Dio-
cèse de Malanje. Pour l’instant les deux missionnaires qui commen-
ceront cette mission sont les Pères José María Nieto et José Peppe 
Ramírez Martínez. Leurs responsabilités seront de s’occuper de la 
pastorale et aussi d’être attentifs aux Filles de la Charité et aux 
autres branches de la Famille Vincentienne partout en Angola. 
Nous espérons que la mission pourra s’ouvrir au début la nouvelle 
année. Plus tard, dans le courant de l’année prochaine, un troisième 
missionnaire sera nommé.

 • Nous avons reçu des demandes supplémentaires venant des 
évêques de différents lieux, y compris d’Angola, de la Bolivie, 
du Brésil, de la Tanzanie et du Mozambique.

 Cependant, nous avons décidé d’arrêter d’ouvrir de nouvelles 
misions pour le moment, afi n de renforcer celles qui existent déjà, 
ainsi que les Provinces en diffi culté.

5. Famille Vincentienne:
 • Le Père Eli Chaves nous a présenté le programme de la prochaine 

rencontre des Responsables de la Famille Vincentienne qui se tien-
dra à Rome, Via Ezio, du 13 au 15 janvier 2012 sur le thème de 
Frédéric Ozanam et la Doctrine Sociale de l’Église. On s’attend à une 
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participation de 30-35 personnes de différentes branches de la 
Famille Vincentienne qui, pendant un certain nombre d’années, 
ont participé régulièrement à ces rencontres. Elles sont maintenant 
impliquées dans ce processus de formation continue qui a lieu tous 
les deux ans. C’est en même temps une occasion de partage d’in-
formations sur les différentes activités de la Famille Vincentinne 
dans le monde entier.

 • Le Supérieur général a parlé de la nouvelle Commission de Lea-
dership pour la Famille Vincentienne. Cette Commission a reçu 
mandat de réfl échir sur la manière de renforcer la question de 
Leadership dans la Famille Vincentienne. Ils ont formé une Sous 
Commission pour élaborer un programme pour le Leadership de 
la Famille Vincentienne. Le coordinateur de ce programme est le 
P. Joe Agostino, C.M. de la Province USA-Est. Sont impliqués dans 
l’équipe de leadership les branches de la Famille Vincentienne, à 
savoir, les Filles de la Charité, la Congrégation de la Mission, l’AIC, 
la SSVP, et la JMV.

 L’équipe de la Sous Commission est aidée par des membres de nos 
cinq Universités vincentiennes : St. John, DePaul et Niagara aux 
Etats-Unis ; Adamson aux Philippines et All Hallows en Irlande. 
Les Pères Hugh O’Donnell et Dan Borlik, ainsi qu’une Fille de 
la Charité, Sœur Kieran Kneaves, font également partie de cette 
équipe.

 • Nous avons reçu un rapport de l’Assistant général, le Père Zera-
cristos sur un atelier auquel il a participé à New York pour se 
documenter sur les travaux de notre ONG et ceux des autres bran-
ches de la Famille vincentienne. Nous avons eu un rapport verbal 
du représentant, le P. Joe Foley.

 Joe Foley a proposé que chacune des Conférences des Visiteurs 
choisisse un confrère qui pourrait être un représentant directe-
ment impliqué dans les affaires de justice et paix ; ces confrères 
pourraient être des personnes de contact pour lui aux Nations 
unies. Le Supérieur général encouragera les présidents des Confé-
rences des Visiteurs et/ou des Provinces à répondre à cette 
requête.

 • Nous avons également étudié un rapport du Père Alfredo Becerra 
concernant la Commission de Justice, Paix et Intégrité de la Créa-
tion de l’Union des Supérieurs Généraux, en particulier leur Dépar-
tement de la FAO dont le Père Alfredo est le coordinateur.

 • Du CIF, nous avons reçu deux rapports du Directeur, P. Marcello 
Manimtim, sur la session de leadership qui a eu lieu cette année, 
ainsi que sur les sessions formelles de deux mois. Nous avions 
planifi é une session spéciale pour les confrères de l’Europe de l’Est, 
mais il a été décidé de l’annuler faute de participants.
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 • Nous avons reçu des informations des Assistants et du Supérieur 
général concernant leur relation avec les différentes Conférences 
des Visiteurs et/ou des Provinces de la Congrégation.

 • Le Supérieur général a partagé avec le Conseil le rapport d’une 
réunion à laquelle il a participé avec deux Visiteurs et les trois 
Présidents des Universités vincentiennes des Etats-Unis. A cette 
rencontre ils ont consenti à se joindre à nos deux autres Universi-
tés vincentiennes, All Hallows en Irlande et Adamson aux Philippi-
nes pour continuer à chercher comment ils pourraient renforcer le 
charisme vincentien dans et par le monde universitaire et au-delà.

 • Nous avons échangé nos calendriers pour les trois prochains 
mois ; les activités du Supérieur général de janvier à mars 2012 sont 
les suivantes : Il sera à Rome pour la rencontre des Visiteurs nou-
vellement nommés (3-10 janvier) et pour celle des Responsables de 
la Famille Vincentienne (13-15 janvier). Du 23 janvier au 12 février 
il visitera la mission internationale de la Papouasie-Nouvelle-
Guinée et des îles Salomon. Du 15 au 19 février il sera à Madrid 
pour la rencontre annuelle du Conseil international de la JMV. 
Du 20 au 29 février il sera au Vietnam à l’occasion de son érection 
comme Vice-Province et la désignation du nouveau Vice-Visiteur. 
Le Supérieur général sera à Rome du 2 au 12 mars pour le Tempo 
Forte. Du 13 au 22 mars il visitera, avec l’Assistant général, le Père 
Stanislav Zontak, les Filles de la Charité et les Confrères en Grèce, 
Macédoine, Albanie et Kosovo. À la fi n du mois de mars il sera à 
Paris pour la rénovation des vœux des Filles de la Charité ; et du 
26 au 29 mars, à la collecte des fonds aux Etats-Unis pour la 
Congrégation de la Mission.

Je vous remercie, mes frères, de l’attention que vous porterez 
aux questions mentionnées dans cette circulaire du « Temps Fort ». 
Je profi te de cette occasion pour souhaiter à chacun de vous, un saint 
et joyeux Noël en ce saint temps de l’année où nous faisons mémoire 
de l’incarnation de Dieu parmi nous dans la personne de Jésus. 
Vous pouvez visualiser un message vidéo de la Curie sur cmglobal.

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général
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Lettre du Supérieur Général 
et des Assistants Généraux pour les 

Visiteurs et leurs conseils sur le 
Traitement des confrères en diffi culté

G. Gregory Gay, C.M., et Curie

Rome, le 13 janvier 2012

A tous les Visiteurs et à leurs Conseils

Chers Confrères,

La Grâce et la Paix de notre Seigneur Jésus-Christ demeurent en vos 
cœurs maintenant et à jamais !

J’espère que vous avez bien profi té de cette belle période de Noël qui 
fut une occasion de vivre plus profondément le mystère que nous avons 
célébré, pour un meilleur service des pauvres. J’espère aussi que vous 
avez pu vous reposer un peu. Pour les confrères présents à la Curie et 
moi-même, le jour de Noël a été un moment de grâce lorsque nous 
nous sommes retrouvés auprès de la Communauté de Sant’Egidio de 
Trastevere pour servir le déjeuner aux pauvres qui étaient plus de 400. 
Nous sommes rentrés pleins de joie et plus riches spirituellement.

Aujourd’hui je vous adresse cette lettre pour partager avec vous une 
préoccupation qui depuis longtemps occupe mon esprit et celui de mon 
Conseil. Il s’agit du très grand nombre de confrères qui, de diverses 
manières, vivent leur vocation et leur appartenance à la Congrégation 
de la Mission dans des situations diffi ciles. Je me réfère soit aux confrè-
res qui vivent dans une situation d’absence, légitime ou illégitime, soit 
aux confrères qui continuent de vivre en communauté.

Cette préoccupation s’est concrétisée par une réfl exion faite ensem-
ble avec mon Conseil, de laquelle il en est résulté le document ci-joint. 
Je vous le fais parvenir en vous demandant de le lire, le méditer, en 
discuter avec vos Conseils respectifs et le mettre en pratique selon les 
nécessités concrètes de vos Provinces, et ensuite me faire parvenir le 
résultat de votre réfl exion avant le 31 juillet 2012.
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Je pense que cette réfl exion, conduite de manière sérieuse et appro-
fondie par tous, est d’une extrême importance pour l’avenir de la 
Congrégation tout entière, soit pour les Provinces plus anciennes, 
soit pour les plus jeunes. C’est cette conviction qui me pousse à me 
tourner vers vous, parce que notre avenir est non seulement entre 
les mains de Dieu, mais il est aussi confi é à la responsabilité de 
nous tous.

Que la Marie, Mère de la Congrégation, intercède pour nous et 
bénisse notre travail.

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général
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Réfl exion pour les Conseils provinciaux 
de la Congrégation de la Mission

CONFRÈRES DANS DES SITUATIONS DE DIFFICULTÉ

I. INTRODUCTION

Ce n’est pas la première fois, bien au contraire, que nous réfl échis-
sons et écrivons sur les confrères en diffi culté. En 1996, le P. Maloney 
a déjà adressé une lettre à tous les Visiteurs avec des orientations très 
précises. La P. Molesto López durant cette même année a parlé, en 
qualité d’Avocat général, à tous les Visiteurs réunis à Salamanque sur 
« Cas diffi ciles, dispenses AOO, expulsions » (cf. Vincentiana 40 [1996], 
pp. 353-362). Le 24 janvier 2006, le P. Gregory a adressé une lettre aux 
Visiteurs et aux Supérieurs des Communautés locales afi n de prendre 
conscience du problème des sorties et des absences de beaucoup de 
confrères.

La référence peut être trouvée dans Vincentiana (2006), pp. 2-8. 
En 2007 a eu lieu à Rome une rencontre de formation spéciale afi n de 
former des confrères de diverses Provinces dans la tâche d’aider les 
Visiteurs et leur Conseil à gérer les cas d’absences et de sorties. Toutes 
les interventions des spécialistes, ainsi que celles des confrères de la 
Congrégation peuvent être trouvées dans Vincentiana 51, nº 1-2. 
Cette réfl exion que nous leur offrons ici tient compte de toutes les 
précédentes, mais prétend être plus vaste  ; c’est pourquoi nous parle-
rons de confrères en diffi culté, et non seulement ceux qui s’absentent 
ou sortent défi nitivement de la CM. D’autre part, nous suggérerons des 
moyens concrets et opérationnels pour faire face à cette réalité plurielle 
et complexe.

Pour commencer, il convient de ne pas oublier qu’en parlant des 
confrères « en situation de diffi culté », dans une certaine manière, 
nous parlons de chacun de nous parce que, à un certain moment de 
notre vie, nous connaissons tous des moments ou des étapes diffi ciles. 
D’autre part, nous avons tous une certaine facette de notre personnalité 
qui dérange les confrères de notre communauté, et qui, à un certain 
moment déterminé, provoque une certaine souffrance au reste de la 
communauté.

Dans cette réfl exion je ne prétends pas parler de ces diffi cultés qui 
sont, plus ou moins normales dans la vie communautaire, mais plutôt 
de ces confrères qui présentent des « diffi cultés plus grandes » et qui 
ont donc du mal à vivre leur vocation missionnaire. Le sens pastoral 
ne nous fera pas oublier que derrière chaque « situation diffi cile » 
ou derrière chaque « diffi culté plus grande » il y a toujours une personne 
qui souffre et qui fait sûrement souffrir.
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On ne peut pas penser aux confrères en diffi culté sans penser aux 
communautés où ceux-ci résident, où ceux-ci souffrent et où ils créent 
aussi des diffi cultés. Des confrères en diffi culté contribuent à créer des 
communautés en diffi culté, et vice versa. En effet, il y a des confrères 
diffi ciles qui favorisent en soi des « situations de diffi culté », mais il 
peut aussi y avoir des communautés et des autorités (Visiteurs et Supé-
rieurs) qui, avec leur style, peuvent provoquer des situations diffi ciles, 
comme on le signale dans le document « le service de l’autorité et de 
l’obéissance », nº 21. Il serait bien que tous ceux qui ont une certaine 
autorité dans la Congrégation révisent fréquemment leur manière 
d’exercer concrètement l’autorité qui leur a été conférée, à la lumière 
du numéro cité.

II. VARIÉTÉ DE SITUATIONS

Sous ce titre je propose de faire un parcours pour voir la variété des 
situations diffi ciles qui sont données dans la Congrégation, dans les 
Provinces, et auxquelles les Visiteurs, avec leurs Conseils respectifs, 
ainsi que les Supérieurs locaux, devront prêter l’attention nécessaire.

1. Confrères qui vivent en communauté et qui combattent en son 
sein avec leurs diffi cultés

Ce sont des missionnaires parfaitement intégrés et participants 
à la vie communautaire et à l’apostolat, mais qui passent par des 
moments ou des étapes diffi ciles. Celles-ci peuvent être très diverses, 
bien que toutes produisent des dégâts personnels importants. 
En suivant la réfl exion faite par le P. José María Nieto dans la rencon-
tre tenue en 2007 à Rome, nous pouvons les grouper dans ces trois 
catégories :

• Diffi cultés de type personnel : maladie physique ; déséquilibre psy-
chologique-affectif-sexuel ; diffi cultés de famille ; diffi cultés dans 
la vie spirituelle ; diffi cultés dans l’expérience des vœux...

• Diffi cultés de type communautaire avec l’usure personnelle consé-
quente : dégoût avec la communauté locale (avec le supérieur ou 
avec les confrères) ; diffi culté à effectuer le service communautaire 
de Visiteur, d’économe local, provincial et de supérieur... ; diffi -
culté dans le sentiment d’appartenance à la communauté.

• Diffi cultés dans le ministère : épuisement physique par un travail 
excessif ; désillusion, fatigue ou diffi culté excessive dans l’exercice 
du ministère confi é ; manque de préparation qualifi ée pour déve-
lopper le ministère.
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Tous nos confrères qui vivent et passent par ces diffi cultés et com-
battent pour les dépasser, méritent notre respect, notre solidarité, 
notre proximité et notre appui, parce que comme dit Saint Paul, 
c’est un grand signe de fraternité que de « porter les charges des uns des 
autres ». Ces confrères espèrent trouver dans l’autorité (général, provin-
cial, local) le « Bon Berger » qui aura un mot d’encouragement et qui 
s’intéressera à chacun d’eux, comme nous le décrit Saint Jean dans son 
Evangile (cf. Jn 10, 1-21). Il convient de rappeler ici les mots que le 
Pape Benoît XVI a adressé aux Supérieures généraux dans l’audition 
du 22 mai 2006 : « A vous autres, Supérieurs et Supérieurs majeurs, 
je demande que vous transmettiez un mot d’encouragement à tous ceux 
qui sont en diffi culté, aux personnes vieilles et malades, à tous ceux qui 
passent des moments de crise et de solitude, à ceux qui souffrent et qui 
se sentent perdus... ».

2. Confrères qui sont présents dans la communauté, mais qui, 
en réalité, vivent comme des absents de cette communaute

Ils sont les « présents mais absents » ou, si on veut, les « absents de 
corps présent ». Ces confrères, parfois avec des diffi cultés très fortes, 
à leur tour créent des diffi cultés à la communauté. Ils existent dans 
toutes les Provinces. Certains rodent de maison en maison. Dans quel-
ques Provinces, surtout dans les plus nombreuses, il existe une certaine 
« maison matelas » (maison Provinciale ou une autre) où la diffi culté 
provoquée par ces confrères tend à être diluée dans l’atmosphère, 
en atténuant les blessures qu’elle provoque chez les autres confrères.

Qui sont ces confrères « présents mais absents » ? Il est certain que 
les Visiteurs connaissent bien cette réalité dans leur Province respec-
tive, mais au niveau général le nombre nous échappe. Certainement, 
à la Curie il n’existe pas une statistique de cette réalité qui affecte 
logiquement beaucoup la Congrégation et les Provinces.

Comme observe le P. José María Nieto, parfois, cette situation est 
un passage à une situation d’« absence réelle physique ». En utilisant 
l’image de l’« iceberg », nous pourrions dire que « les absents mais pré-
sents » seraient comme la masse de la glace submergée, invisible mais 
devinable, qui soutient la glace qui fl otte à découvert dans les « absen-
ces manifestes ». D’autre fois, cependant, les « présents absents » 
n’ont pas le courage ou l’honnêteté suffi sante pour s’absenter ou 
abandonner défi nitivement la Congrégation. Ils préféreront y rester, 
bien que fréquemment ils imposent à la communauté des situations 
diffi ciles ou, du moins, inconfortables. Nous savons que Saint Vincent 
avait des mots durs envers ce type de confrères. Il l’exprime ainsi 
à propos de ceux qui sont incorrigibles et de ceux qui sont rebelles 
qui existaient déjà en son temps : « Vous me dites qu’il faut supporter 
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de ces gens-là en ce commencement que la compagnie a besoin d’hom-
mes..., Il est vrai, Monsieur, que la compagnie a besoin d’hommes ; 
mais il vaut bien mieux en avoir moins que d’en avoir plusieurs de dys-
coles et faits de la sorte. Dix bons feront plus pour Dieu que cent de ces 
gens-là » (II, 380-381, lettre à Bernard Codoing, supérieur de Rome, 
le 20 mars 1643).

Il paraît par la suite que le Saint atténue cette attitude un peu radi-
cale, bien que la conviction de fond ne varie pas : « Ce serait faire justice 
à la compagnie d’en couper les membres gangrenés. Cela est vrai, et la 
prudence le requiert. Mais pource qu’il faut donner lieu à toutes les vertus, 
nous exerçons maintenant la patience, la longanimité et la charité même, 
dans le désir de leur amendement... Seulement à la fi n il faudra les écar-
ter, quand il n’y aura pas d’autre remède » (IV, 36, lettre à René Almerás, 
Supérieur de Rome, le 15 juillet de 1650).

Voici quelques situations où vivent les confrères « présents mais 
absents » :

• Confrères qui ont manqué de sentiment d’appartenance à la Pro-
vince et à la Congrégation.

• Confrères qui vivent en marge de la Communauté et selon leurs 
critères propres.

• Confrères qui vivent sans jamais rendre compte de ce qu’ils font.
• Plus grave encore, les confrères qui mènent une vie double, en ce 

qui concerne le vœu de pauvreté ou de chasteté.

3. Confrères absents de la communauté

Selon toute la documentation existante à la Curie, le nombre total 
d’absents, en ce moment, est autour de 211 confrères. Évidemment, 
dans ce chiffre nous incluons tous ceux qui ont reçu une autorisation 
de leur Visiteur pour une année (cf. C. 67), ceux qui sont hors de 
la Congrégation avec l’autorisation du Supérieur général (cf. C. 70), 
et ceux qui sont illégitimement absents (qui sont la majorité). La plu-
part des absents ont un âge compris entre 40 et 60 ans. Par continent, 
l’Amérique latine est celui qui en compte le plus. Les raisons les plus 
répétées d’absence sont : « discerner la vocation », « le désir d’être incar-
diné dans un diocèse », « désaccords et problèmes avec l’institution ».

Quelques réfl exions à partir des données exposées :

a) La Congrégation, c’est-à-dire nous tous, a un problème important. 
Le pourcentage de confrères qui sont en absence est trop grand. 
Il a augmenté à partir de 2002 et, depuis lors, il est maintenu ou il 
augmente d’année en année, tout en sachant que le nombre de mis-
sionnaires de la CM diminue peu à peu.
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Il n’est pas facile de connaître les causes de ce phénomène. Peut-être 
dans l’aversion à tout ce qui est institution et contrôle, favorisé par le 
courant culturel actuel qui invite à vivre et à travailler d’une manière 
libre et individualiste. De fait, nombreux sont les missionnaires qui 
cherchent l’incardination dans un diocèse, parce qu’ils espèrent vivre 
et travailler avec davantage de liberté et espèrent aussi maintenir une 
indépendance économique.

Peut-être, la cause est que beaucoup de jeunes se trouvent avec des 
communautés installées et embourgeoisées, où la vie du charisme n’ap-
paraît pas. Nos jeunes, même s’ils sont inconséquents et incohérents, 
supportent toutefois mal des communautés médiocres qui, à la fi n, 
fi nissent par les décevoir.

Peut-être la cause se trouve dans la faiblesse psychologique de beau-
coup de nos jeunes qui sont facilement fatigués et épuisés, dans une 
psychologie instable suite à des structures familiales ou à des situations 
dures vécues pendant la période de leur enfance, dans une formation 
défi ciente qui ne leur permet pas de distinguer entre l’essentiel et tout 
ce qui doit être relativisé – et qui ne souligne pas avec une force suffi -
sante le sentiment d’appartenance à la Congrégation, ou dans un 
accompagnement vocationnel très peu discerné... il est très probable 
que, dans beaucoup de cas, il y ait une confl uence de plusieurs de ces 
causes énoncées.

b) Ce problème des absences, si élevé, affecte négativement les Pro-
vinces et, par conséquent, la Congrégation. C’est comme un cancer qui 
existe avec le risque que les cellules malades fi nissent par contaminer 
ce qui est sain. Et si, en outre, on ne respecte pas les délais, qui font 
passer d’une absence légitime à une absence illégitime, dans laquelle 
on peut rester pendant de nombreuses années sans contrôle, on trans-
met alors aux missionnaires le message que dans la Congrégation on 
peut faire ce que l’on veut.

En gardant l’image du cancer, nous croyons qu’il faut « mettre le 
bistouri » et couper ces organes de la Congrégation qui sont irrécupé-
rables, comme nous l’avons écouté des lèvres de Saint Vincent il y a 
quelques instants. Et, évidemment, mettre de l’ordre et le maintenir 
dans tout ce « maremagnum » d’absences. Mettre de l’ordre et le main-
tenir signifi e contrôler les délais d’absence des missionnaires.

c) Dans toute cette longue liste d’absents, la Congrégation et les 
Provinces doivent être très sensibles et miséricordieuses envers chacun 
des missionnaires, mais aussi elles doivent savoir chercher le bien de 
l’ensemble de la Congrégation. Il s’agit d’atteindre un équilibre entre 
l’institution et les personnes, parce que s’il est certain que la personne 
est la plus importante, elle ne doit pas cependant affecter le bien com-
mun de la Congrégation.
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Comment se traduit cet équilibre dans le sujet traité ? À chaque 
missionnaire absent il faudra le traiter avec une délicatesse suprême 
et un respect, même s’il manifeste des attitudes pas très claires ou très 
intéressées. Dans le dialogue, il faudra voir ce qui est le meilleur pour 
lui et pour la Congrégation, et le lui montrer avec clarté. Et, fi nalement, 
il faudra être ferme avec les temps d’absence, ainsi qu’avec l’accom-
pagnement que doit faire le Visiteur ou la personne qu’il a désignée 
pour cela.

Dans certains cas, le meilleur pour tous sera que le confrère aban-
donne la Congrégation.

III. QUELQUES RÉFLEXIONS VISANT À L’ACTION

Évidemment, cette situation des confrères en diffi culté requiert l’ac-
tivité conjointe de tout le monde : P. Général, Conseil général, Visiteur, 
Conseil Provincial, Supérieur local, missionnaires et experts dans diver-
ses matières. Comme Conseil général, nous avons déjà pris conscience 
de ce problème et avons unifi é des critères d’activité. Durant tout cet 
exposé, apparaîtront très clairement les critères par lesquels on va 
guider le Conseil général durant les prochaines années. Au niveau 
provincial il nous paraît que le Conseil doit réfl échir afi n de voir com-
ment on peut aider ces confrères. Et pour les Provinces où le nombre 
d’absents est élevé, il convient peut-être que le Visiteur nomme un 
délégué chargé de cette affaire, parce que si ceci est réellement pris au 
sérieux alors cela requiert beaucoup de temps, temps dont quelques 
Visiteurs ne disposeront pas. Évidemment, la fi gure de l’Avocat général 
est fondamentale dans ce sujet, surtout pour les cas de dispense.

1. En ce qui concerne tous les confrères en diffi culté

En s’intéressant autant aux présents qu’aux absents de la Commu-
nauté. Il y a ici quelques suggestions qui peuvent être très utiles :

• Attention à la formation, aux formateurs compétents et aux pro-
cessus de formation initiale. Ceci peut être une activité préventive qui, 
à la longue, peut donner des résultats très positifs. En effet, nous savons 
tous qu’un bon processus d’accompagnement dans l’accueil, de discer-
nement vocationnel et d’initiation communautaire c’est la base pour 
éviter dans le futur quelques situations de diffi culté.

Dans la formation initiale, Saint Vincent se montrait toujours 
très exigeant avec les candidats pour la Congrégation. Par exemple, 
voici l’orientation qu’il donnait au P. Louis Dupont, Supérieur de 
Tréguier, pour la réception des postulants : « Et pendant cette épreuve 
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vous pouvez nous mander son nom, son âge, sa condition, ses études, 
s’il a son père et mère, si pauvres ou accommodés, s’il a son titre ou 
moyen de l’avoir, s’il a pratiqué la vertu par le passé ou s’il a été débau-
ché, quels motifs il a de quitter le monde et de se faire missionnaire, 
s’il a l’esprit bien fait, le corps bien composé et bien sain, s’il a la parole 
libre, les yeux bons, et enfi n s’il est disposé à tout faire et à tout souffrir, 
et d’aller et venir partout pour le service de Dieu, selon qu’il lui sera 
marqué par la sainte obéissance. Car il les faut sonder sur tout... » 
(SV VII, 102 ; lettre à Louis Dupont le 13 mars 1658).

Il vaut mieux prévenir que guérir. Peut-être dans ce domaine cette 
phrase est particulièrement vraie. La prévention peut être le discerne-
ment initial, la formation initiale et aussi la formation permanente. 
Il est nécessaire de tenir compte du passé parce que nous savons que, 
fréquemment, les diffi cultés les plus sérieuses pourraient avoir été 
évitées par une plus grande attention au discernement initial, quand, 
avec l’aide des experts, on aurait pu déjà déceler les indices de futurs 
problèmes.

• Attention spécifi que pour chaque cas : il existe des lignes de base 
et générales d’activité, mais en réalité chaque personne et chaque situa-
tion demandent son traitement propre et spécifi que, parce que nous 
savons tous que ce qui est utile pour une personne peut ne pas l’être 
pour une autre. Il y a ici quelques lignes de base vincentienne : chapi-
tre des Constitutions sur la vie communautaire (n. 19-27) ; Constitu-
tions n. 65-76 ; confrères obligés de vivre seuls en raison du ministère 
(E. 14) ; Guide pratique du Visiteur (2005), n. 123-203 ; Guide pratique 
du Supérieur local, n. 69-73.

Dans l’attention spécifi que, en principe il faudra donner espoir à la 
personne. Il y a la possibilité d’accorder des aides appropriées, que se 
soient de type spirituel, psychologique ou les deux. Pour le mission-
naire en diffi culté on requiert de l’ouverture ; dans le cas contraire, les 
choses ne seraient pas du tout faciles.

• Le rôle de la Communauté locale : Il est certain que celle-ci, 
dans la personne du supérieur et des confrères, joue un rôle fondamen-
tal dans l’accompagnement des confrères en diffi culté, parce que dans 
beaucoup de cas la Communauté locale est le cordon ombilical entre 
le confrère et la Congrégation. Rappelons, en ce sens, que les confrères 
« absents » doivent être « assignés » et appartenir à une Communauté 
(GPV, n. 128).

• Le rôle du Visiteur ou le missionnaire délégué par lui. Sa mission 
consiste à chercher au mieux à récupérer le confrère, dès que possible, 
et avec des moyens adéquats, sans considérer facilement le cas comme 
perdu. Voici quelques moyens possible : année sabbatique spécifi que, 
formation permanente, accompagnement spirituel, traitement médical-
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psychologique, etc. Dans le cas de sortie, il est nécessaire que le Visiteur 
l’aide et l’oriente dans le processus correspondant, ou l’incardination, 
demande de dispense des obligations de l’état sacerdotal, etc. ; et ensuite 
sur son nouveau chemin de vie : aide économique dans un premier 
temps si c’est nécessaire, l’aider à trouver un travail, à se resituer dans 
l’Église et dans la société...

Parfois, le Visiteur peut être obligé d’utiliser le service d’un confrère 
ami de l’absent, comme un pont entre le confrère et la communauté : 
celui-ci pourrait effectuer des fonctions comme la communication fré-
quente, l’accompagnement, l’aide spirituelle... Il est sûr que pour de 
nombreuses occasions cela peut être très utile, tant pour le confrère 
absent que pour la Communauté.

2. En ce qui concerne les confrères absents de la communauté

Il y a ici quelques lignes d’action que requièrent le consensus, 
pour une partie le Supérieur général et son Conseil et, pour une autre, 
le Visiteur et son conseil.

a) Après avoir fait une première évaluation sur les 211 absents de 
la Congrégation, nous croyons qu’il faut entamer le processus d’expul-
sion de quelques missionnaires. Ce sont ceux, plus ou moins jeunes, 
qui sont en absence illégitime, qui n’attendent pas à être incardinés 
parce qu’ils ne souhaitent pas travailler dans un diocèse, qui en réalité 
sont hors de la Congrégation même s’ils apparaissent dans le catalogue 
et juridiquement appartiennent à la Congrégation, qui n’ont pas l’in-
tention de retourner dans la CM, qui vivent une situation personnelle 
contraire à notre esprit et au style de vie sacerdotale : travail civil, 
vie conjugale, enfants...

b) Il y a un autre groupe de missionnaires qui tout en étant absents 
travaillent et vivent dans un diocèse et qui souhaitent un jour être 
incardinés... Certains de ceux-ci n’ont pas dépassé le temps d’autorisa-
tion accordée pour un tel effet (5 années) ; par conséquent ils sont en 
absence légitime. D’autres, au contraire, ont commencé à travailler 
dans un diocèse avec l’autorisation du Visiteur respectif (une année), 
mais une fois le délai expiré ils ont continué à vivre et à travailler dans 
ce diocèse sans l’autorisation du Supérieur général. Ils sont, par consé-
quent, dans une absence illégitime.

Pour ce groupe de missionnaires, il sera nécessaire de contrôler les 
durées et de régulariser la situation pour que le nombre d’absents illé-
gitimes soit le plus petit possible.

c) Il y a quelques missionnaires de ce groupe qui souhaitent 
une dispense de l’état sacerdotal (= A00). Le processus est complexe. 
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Il est décrit dans le nº 163 du Guide pratique du Visiteur. Dans ces cas 
le Visiteur doit nommer un juge instructeur et un notaire pour les 
interrogatoires avec l’intéressé. Au Conseil général il revient de colla-
borer avec le Visiteur et avec l’Avocat général.

d) Un quatrième groupe est composé de missionnaires en plus grand 
nombre qui comptent beaucoup d’années dans ces conditions, de mis-
sionnaires qui ne peuvent pas vivre en Communauté parce qu’ils sont 
déséquilibrés psychologiquement et d’autres absents qui sont dans des 
situations très compliquées et très particulières. Dans ces cas, il est 
clair qu’on ne peut pas établir un critère, mais voir ce qu’il convient de 
faire dans chaque cas, toujours en tenant compte du bien du mission-
naire et de la Congrégation.

e) Comme médecine préventive, il serait nécessaire d’examiner les 
cas et d’accorder l’absence seulement aux cas qui ont une cause grave 
ou juste, comme il est indiqué dans les Constitutions et dans le Guide 
pratique du Visiteur (cf. n. 123, 127). Tout motif n’est pas une raison 
suffi sante pour que quelque chose soit sérieux et entraîne d’importan-
tes conséquences. Parfois, il est préférable de mettre le missionnaire 
dans la situation de devoir choisir (partir ou rester), parce que lui 
accorder une autorisation serait le mettre sur un chemin qui conduit 
inévitablement à une lente agonie. Tenir compte que le recours à l’ab-
sence temporaire ne résout pas magiquement toutes les diffi cultés, 
même si elle paraît momentanément une solution. Avec tout ceci nous 
voulons dire qu’il est nécessaire de bien discerner à qui on doit accor-
der cette autorisation et dans quelles conditions.

Il est fort probable que dans la CM on fasse facilement usage de la 
C. 67 pour accorder des autorisations pour une année. Cette autorisa-
tion doit remplir quelques conditions, comme par exemple, le mission-
naire doit avoir une « raison juste » qui justifi e l’absence ; il doit être 
assigné à une maison et, en outre, on doit faire un suivi du confrère 
en diffi culté. Dans le cas contraire, les absences légitimes, plus que 
véritable médecine pour affronter et résoudre une certaine situation, 
serait comme de la morphine qui conduit à l’euthanasie du confrère, 
c’est-à-dire, comme un couloir ou un toboggan qui mène vers une 
absence illégitime et ensuite une sortie.

f) Activité préventive à long terme, mais d’une grande effi cacité 
serait de donner à la formation initiale tout le sérieux qu’elle demande, 
comme nous l’avons déjà indiqué. Celle-ci doit être profonde, claire et 
exigeante. Les formateurs doivent être compétents et, dans la mesure 
du possible, suivre un plan de formation permanente. Nous sommes 
convaincus qu’un bon processus d’accompagnement dans l’accueil, 
un bon processus de discernement et d’initiation communautaire 
seraient une bonne base pour éviter quelques situations de diffi culté.
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3. En ce qui concerne les confrères qui mènent une vie double

Ou en ce qui concerne le vœu de pauvreté (ils ne rendent compte ni 
ne livrent le fruit de leur travail) ou à celui de chasteté (ils sont en 
rapport peut-être avec une femme, ils ont des enfants..., et continuent 
de vivre en communauté). Il est possible que ces confrères n’aient ni 
le courage pour abandonner la Congrégation, ni la force pour changer 
de vie. Il n’est pas inutile de rappeler ici que ces désordres dégradent 
et ruinent tout ce qui est institution, la Province comme la Congréga-
tion. De plus, cela donne un mauvais exemple aux jeunes générations 
de la Province.

Dans ce cas, le Visiteur et le Supérieur local doivent dire au confrère 
qu’il doit choisir entre une conversion radicale ou une sortie de la 
Congrégation. Il n’y a pas d’autres alternatives. Si le confrère ne réagit 
pas, il ne restera pas d’autre remède que d’entamer le processus d’ex-
pulsion de la Congrégation.

IV. ORIENTATION FINALE

Le sujet des confrères dans des situations de diffi culté nous affecte 
tous : les Visiteurs avec leurs Conseils respectifs, les Communautés et, 
évidemment, le P. Général et son Conseil. Avec ce présent document, 
nous voulons entamer un dialogue avec les Visiteurs et les Conseils afi n 
d’aider à clarifi er des situations et à prendre des décisions. La Congré-
gation dans son ensemble (niveau général, provincial et local) ne peut 
pas rester indifférente devant cette réalité qui affecte l’ensemble du 
corps de la congrégation et chaque Province. Ce sera un sujet à traiter 
à la rencontre générale des Visiteurs de 2013.

Nous demandons que ce document soit soigneusement étudié dans 
les Conseils provinciaux, et de faire le point sur ce qui se fait pour 
les confrères en diffi culté (selon les trois variétés que nous avons 
signalées dans notre document) et sur ce que pourrait ou devrait 
faire la Province pour eux. Nous attendons le résultat de votre 
réfl exion avant le 31 juillet 2012.

Recevez notre salutation cordiale et l’assurance de notre prière.

P. G. Gregory Gay et le Conseil général

Rome, le 13 janvier 2012



Vincentiana, Octobre-Décembre 2011

Lettre du Supérieur Général 
et annonce du plan stratégique

Rome, le 25 janvier 2012

Fête de la fondation de la Congrégation de la Mission

À tous les membres de la Congrégation de la Mission

Mes chers confrères,

Que la grâce et la paix de Notre Seigneur Jésus-Christ soient toujours 
avec vous !

Je vous souhaite une joyeuse fête en ce jour anniversaire de notre 
fondation ! Alors que l’Église fait mémoire de la conversion de Saint 
Paul, nous célébrons l’anniversaire d’un évènement marquant de la vie 
de Saint Vincent. Après avoir prêché à Folleville, Vincent s’étonna des 
effets produits par sa prédication qui plus tard le conduirait à fonder 
notre Congrégation :

« ...tous les habitants du lieu fi rent ensuite confession générale, 
et avec tant de presse, qu’il fallut faire venir deux pères jésuites pour 
m’aider à confesser, prêcher et catéchiser ; ce qui fut cause qu’on conti-
nua le même exercice dans les autres paroisses des terres de madite 
dame durant plusieurs années laquelle enfi n voulut entretenir des prê-
tres pour continuer des missions et nous fi t avoir à cet effet le collège 
des Bons-Enfants où nous nous retirâmes M. Portail et moi, et prîmes 
avec nous un bon prêtre, à qui nous donnions cinquante écus par an. 
Nous nous en allions ainsi tous trois prêcher et faire la mission de 
village en village » conf. 180, 2, corresp., entretiens, documents, 
Paris 1920-1925, vol. XII, vol. XI.

En ce jour anniversaire, nous nous rappelons, avec gratitude, de la 
mission et de la communauté que nous a confi ées saint Vincent depuis 
1617. Pour être fi dèle à notre héritage, je crois que Vincent souhaiterait 
que nous nous appliquions à mieux suivre le Christ, évangélisateur des 
pauvres, selon la réalité d’aujourd’hui.
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L’Assemblée générale avait choisi comme thème « Fidélité créatrice 
à la Mission » pour formuler des « lignes d’action » afi n d’orienter la 
Congrégation pendant les six années à venir. À partir du travail réalisé 
au cours de l’Assemblée, la Curie a conçu un plan stratégique compor-
tant un thème et des objectifs pour chaque année afi n de rendre effec-
tif le travail fructueux de l’Assemblée. Ce plan stratégique est une 
manière pratique d’intégrer les « lignes d’action » dans la vie de nos 
provinces et dans nos apostolats afi n qu’elles deviennent source d’ins-
piration. Le jour de notre fondation, me semble-t-il, est le moment le 
plus opportun pour annoncer ce plan en espérant qu’il soit béni de 
Dieu et fécond.

« Fidélité créatrice à la Mission, à la suite du Christ évangélisateur 
des pauvres », est le thème retenu pour orienter ce plan stratégique 
durant les cinq années à venir. Le plan donne des objectifs annuels et 
des stratégies spécifi ques pour les Visiteurs, les provinces et les confrè-
res. Le plan dans son ensemble, ses objectifs et ses stratégies pour 
ces cinq années sont énumérés dans un addendum joint à cette lettre, 
ou sur notre site Web www.cmglobal.org. Dans cette lettre, je m’inté-
resserai particulièrement aux objectifs et aux stratégies applicables 
en 2012 à savoir « le dialogue avec les pauvres » et « le changement 
systémique ».

2012-2016 : LE DIALOGUE AVEC LES PAUVRES

C’est-à-dire permettre aux confrères d’écouter davantage la voix des 
pauvres dans leurs ministères, et de faire des efforts pratiques et conti-
nus pour participer à leurs vies. Stratégie applicable à partir des lignes 
d’action : faire un effort pour partager avec les pauvres les dynami-
ques qui peuvent les aider à être des sujets de leur propre histoire, 
protagonistes de leur destin et agents de leur liberté.

Cette stratégie, présente dans tout le plan, apparaît chaque année 
comme une part essentielle du thème retenu à savoir « Fidélité créa-
trice à la Mission, à la suite du Christ évangélisateur des pauvres ». 
Le dialogue avec le pauvre et le changement systémique s’harmonisent 
bien, car le dernier objectif fournit une méthodologie concrète et pra-
tique pour entrer dans le monde des pauvres et pour leur offrir non 
seulement l’espoir et la solidarité, mais aussi une aide réelle.

2012 : LE CHANGEMENT SYSTÉMIQUE

C’est-à-dire instruire et équiper des confrères en moyens et en métho-
des en faveur du changement systémique au sein de leurs provinces 
et de leurs apostolats. Stratégies applicables à partir des lignes d’action :
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• Favoriser des activités qui promeuvent des changements systémi-
ques dans la société : développement de l’autogouvernement locale, 
formation de groupes d’entraide et de programmes de microcré-
dits locaux.

• Soutenir au niveau provincial les initiatives intéressantes, favori-
sant le travail en équipe et la mise en réseau.

• Former les missionnaires avec une méthodologie et une spiritua-
lité qui favorisent la conversion personnelle et pastorale, ainsi que 
le changement structurel.

• Offrir un soutien légal pour la défense des pauvres et la promotion 
de la justice.

• Créer des programmes qui contrecarrent le trafi c des êtres humains 
et assurent la promotion de la vie, l’accès universel à l’aide sociale, 
la protection de l’environnement, la dignité des femmes et des 
enfants, les droits des migrants et la participation citadine.

En ce jour anniversaire de notre fondation en l’année 2012, 
je demande aux Visiteurs, aux provinces, aux communautés locales et 
aux confrères d’apporter toute leur attention sur ce double objectif : 
dialogue avec les pauvres et changement systémique. Réfl échissez avec 
sérieux sur les manières possibles d’appliquer ces « lignes d’action » 
au sein de votre communauté locale, dans la vie apostolique et dans 
votre province. Ce plan stratégique a été conçu pour favoriser la colla-
boration entre les provinces et avec la famille vincentienne, avec un 
grand choix de stratégies proposées qui peuvent s’adapter à chaque 
province.

Alors que nous rendons grâce à Dieu pour notre vocation vincen-
tienne, nous nous rappelons que notre saint fondateur a su, avec génie, 
faire face au cours de sa vie à toute sorte de diffi cultés et des plus 
grandes. Par l’intercession de Notre Dame de la médaille miraculeuse, 
puissions-nous être créatifs dans notre fi délité à notre mission et à nos 
ministères en suivant le Christ évangélisateur des pauvres.

Sincèrement en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général
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ADDENDUM DE LA LETTRE DU 25 JANVIER 
LE PLAN STRATÉGIQUE DÉVELOPPÉ À PARTIR DES 
« LIGNES D’ACTION » DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Thème retenu pour 2012-2016 : La fi délité créatrice à la Mission 
pour suivre le Christ, évangélisateur des pauvres.

Objectifs annuels :

Les objectifs annuels dans leur ordre d’exécution sont :

1. 2012-2016 : LE DIALOGUE AVEC LES PAUVRES
2. 2012 : LE CHANGEMENT SYSTÉMIQUE
3. 2013 : LA RECONFIGURATION COMME CHEMIN DE CRÉA-

TIVITÉ DANS NOS MINISTÈRES
4. 2014 : LA FORMATION INITIALE ET PERMANENTE
5. 2015 : LE DIALOGUE AVEC LA FAMILLE VINCENTIENNE
6. 2016 : UNE ANNÉE D’ÉVALUATION ET DE PRÉPARATION A 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

1. 2012-2016 : LE DIALOGUE AVEC LES PAUVRES

C’est-à-dire permettre à des confrères d’écouter la voix des pauvres 
dans leurs ministères, et de faire des efforts pratiques et durables pour 
partager leurs vies. Cet objectif annuel sera en lien avec les thèmes des 
quatre années à venir.

Stratégie applicable à partir des lignes d’action :

• S’efforcer d’être présent dans ce qui permettra aux pauvres de 
devenir des sujets de leur histoire, des protagonistes de leur des-
tin et des agents de leur liberté.

2. 2012 : LE CHANGEMENT SYSTÉMIQUE

C’est à dire instruire les confrères et les doter de moyens et leur 
apprendre des méthodes utiles au changement systémique au sein de 
leurs provinces et de leurs apostolats, en vue du DIALOGUE AVEC LES 
PAUVRES.

Stratégies applicables à partir des lignes d’action :

• Favoriser des activités qui promeuvent des changements systémi-
ques dans la société : développement de l’autogouvernement locale, 
formation de groupes d’entraide et de programmes de microcré-
dits locaux.
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• Soutenir au niveau provincial les initiatives intéressantes, favori-
sant le travail en équipe et la mise en réseau.

• Former les missionnaires avec une méthodologie et une spiritua-
lité qui favorisent la conversion personnelle et pastorale, ainsi que 
le changement structurel.

• Offrir un soutien légal pour la défense des pauvres et la promotion 
de la justice.

• Créer des programmes qui contrecarrent le trafi c des êtres humains 
et assurent la promotion de la vie, l’accès universel à l’aide sociale, 
la protection de l’environnement, la dignité des femmes et des 
enfants, les droits des migrants et la participation citadine.

3. 2013 : LA RECONFIGURATION COMME CHEMIN DE CRÉATI-
VITÉ DANS NOS MINISTÈRES

Examinez la nécessité de la reconfi guration régionale et provinciale, 
et avec les conférences des Visiteurs, des conseils provinciaux, et la 
contribution des confrères, pour agir résolument, et dans un DIALO-
GUE AVEC LES PAUVRES.

Stratégies applicables à partir des lignes d’action pour la reconfi guration :

• Approfondir dans les communautés locales, les équipes provincia-
les de gouvernement et les Conférences, la reconfi guration dans 
le sens « intra- » provinciale, et son importance pour l’avenir de la 
Congrégation.

• Cultiver le sens d’appartenance à la Congrégation, mais un sens 
vital et concret qui va au-delà du sens d’appartenance à la com-
munauté locale et provinciale ; créer des espaces de collaboration 
interprovinciale au niveau administratif, et partager les ressources 
humaines et fi nancières.

• Encourager la disponibilité et la mobilité des personnes à parti-
ciper à de nouveaux projets missionnaires.

• Réviser nos ministères et les structures de notre vie communau-
taire en vue de mettre en valeur la dimension missionnaire.

• Aller vers les plus éloignés (Ad Gentes) et s’approcher des plus 
abandonnés.

4. 2014 : LA FORMATION INITIALE ET PERMANENTE

C’est-à-dire l’évaluation régionale et provinciale sur les ressources 
disponibles et sur la qualité de la formation marquée par l’esprit vin-
centien et soucieuse du DIALOGUE AVEC LES PAUVRES.
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Stratégies applicables à partir des lignes d’action pour la formation ini-
tiale et permanente :

• Etudier, propager, et mettre en application la Rationis Formatio-
nis revue.

• En utilisant la Rationis Formationis et les meilleures pratiques 
des provinces, créer des programmes de formation qui nous ren-
dent plus fi dèles à notre vocation et nous aident à trouver des 
réponses aux besoins du XXIe siècle.

• Assumer notre formation permanente comme un engagement 
quotidien, y compris la prière, la réfl exion sur nos expériences, 
sur le vécu de notre ministère.

• S’ouvrir aux opportunités qu’offrent les nouveaux langages et les 
nouvelles techniques du monde numérique pour les mettre au 
profi t de la Mission.

• Encourager les échanges d’expériences de formation entre les 
Conférences des Visiteurs et de tous les membres de la CM.

• Favoriser la réfl exion au sein de la Congrégation sur la vocation 
du Frère lazariste.

• Soutenir des pratiques pastorales centrées sur la Parole de Dieu, 
sur l’attention aux signes des temps, et donner un rôle central 
aux laïcs.

5. 2015 : LE DIALOGUE AVEC LA FAMILLE VINCENTIENNE

C’est-à-dire encourager les confrères à mener un dialogue sérieux 
avec les membres de la Famille Vincentienne afi n de favoriser la col-
laboration dans la vie des provinces, dans les apostolats, et le DIALO-
GUE AVEC LES PAUVRES.

Les Stratégies applicables à partir des lignes d’action pour la famille vin-
centienne :

• Tenir compte des ressources et des programmes fournis par le 
bureau de la Famille Vincentienne de la Curie Générale.

• Prendre conscience de l’existence et des activités organisées par 
la Commission directrice de la Famille Vincentienne et souligner 
les programmes de formation qu’elle propose.

• Favoriser la réfl exion théologique sur les défi s et le bien qui en 
résultent du partage du charisme avec les laïcs.

• Intensifi er la collaboration avec la Famille Vincentienne dans la 
formation, spécialement en relation avec la spiritualité vincen-
tienne, la Doctrine Sociale de l’Église, et le leadership des laïcs, 
afi n d’assurer leur présence transformatrice dans la société en 
faveur des pauvres.
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• S’engager dans l’évangélisation des pauvres avec des membres de 
la Famille Vincentienne et d’autres groupes ecclésiaux, et pour 
participer à la défense et à la promotion des pauvres.

• Avec l’aide de la famille vincentienne, entreprendre des chantiers 
nouveaux dans l’évangélisation des cultures naissantes, dans les 
secteurs œcuméniques et du dialogue religieux.

6. 2016 : UNE ANNÉE D’ÉVALUATION ET DE PRÉPARATION A 
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

C’est à dire évaluer ce qui aura été réalisé selon les objectifs annuels 
précédents (changement systémique, dialogue avec les pauvres, recon-
fi guration comme chemin de créativité, formation initiale et perma-
nente, et dialogue avec la Famille Vincentienne), et pour se préparer à 
l’Assemblée Générale.

• Comment est-ce que les objectifs annuels et les « lignes d’action » 
décrits dans ce plan ont permis à des Conférences de Visiteurs, 
à des provinces, à des apostolats, aux communautés locales, et à 
des confrères d’exercer « la Fidélité créatrice à la Mission » au 
cours des cinq dernières années ?

• Que reste-t-il d’inachevé et d’incomplet pour une intégration des 
objectifs annuels et des stratégies de ce plan issu des « lignes 
d’action » dans une Conférence des Visiteurs ou une province ?

• Quelles sont les « prochaines étapes » nécessaires pour l’Assemblée 
Générale de 2016 en vue d’une meilleure intégration des objectifs 
à tous les niveaux de la Congrégation de la Mission ?
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Rapport 2012 
sur les missions internationales

Les missions internationales sont celles prise en charge par le Supé-
rieur Général au nom de toute la Congrégation, à la demande d’ordi-
naires locaux. Lorsque des demandes émanent de différents lieux dans 
le monde et après en avoir étudié et vérifi é le caractère vincentien, 
le Supérieur Général invite des volontaires de toute la Congrégation. 
Lorsque les volontaires sont désignés, après avoir consulté leur 
Visiteur, ils sont envoyés dans leur mission respective après ou pour 
s’inculturer et apprendre la langue. Un contrat en bonne et due forme 
est établi avec l’ordinaire local concernant le soutien, l’entretien et les 
autres aspects importants de la mission et des missionnaires.

Les missions peuvent être de court terme ou de long terme. Norma-
lement, celles-ci sont sous la responsabilité directe de la Curie, 
mais certaine peuvent l’être de Provinces ou de Conférences Continen-
tales (ex : Les Îles Salomon sous la responsabilité de la Conférence 
Asie-Pacifi que, le Tchad sous celle de la COVIAM). Elles peuvent être 
par la suite confi ées à une Province (la Tanzanie à l’Inde du Sud), 
érigées en Région, en vice-Province ou en Province. Quand une Pro-
vince particulière a besoin de missionnaires et en fait la demande 
auprès du Supérieur Général, celui-ci peut y envoyer des volontaires 
qui seront alors considérés comme étant en missions internationales 
(ex : au Mozambique, à Cuba et dans la Province de St Cyril et Méthode). 
En certains lieux, nous débutons notre propre programme de forma-
tion en vue de nous établir de façon permanente (ex : en Tanzanie, 
aux Îles Salomon).

L’aspect fi nancier des missions internationales est pris en charge par 
la Curie sur le fond mission, selon le contrat établi avec l’ordinaire 
local. Il y a également un plan de pension pour les missionnaires inter-
nationaux demeurant plus de 5 ans en mission, pour dédommager leur 
Province d’origine à leur retour.

Quand une Province seule ne peut répondre à un appel, la Mission 
Internationale donne l’opportunité à des missionnaires de diverses Pro-
vinces de se regrouper et de répondre à l’appel. Certaines Provinces 
participent en envoyant des missionnaires, d’autres en les soutenants 
fi nancièrement. Cela est pour les missionnaires une opportunité pour 
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s’ouvrir à d’autres réalités que celles de leurs Provinces et une belle 
expérience de vie commune avec des personnes d’autres cultures et 
langues. Les Missions Internationales participent à l’identité de la 
Congrégation, celle d’être internationale et missionnaire.

Les Missions Internationales aujourd’hui

Mission Missionnaires
 Responsable Responsable

  économique administratif

Bolivie El Alto DE NANTEUIL Cyrille (Par) Curie Curie
 PLA Diego (Mat)
 ROONEY Aidan (Orl)
 TORRES Emilio (Per)

Bolivie Cochabamba VASQUEZ Joel (Col)
 PANIAGUA David (Chil)
 MANRIQUE Castro Jorge (Chil)

Îles Salomon BIELER Víctor (Ids) Curie Curie, APVC
 CASTRO Raúl (Arg)
 MARSUP Augustinus (Ids)
 WALSH Greg (Aul)
 TECLEMICAEL Tewolde (SJJ)
 SETYONO Agus (Ids)
 NWAORGU Joachin (Nig)

Papouasie Nouvelle Guinée EKE Justin (Nig) Curie Curie
 MARIN Homero (Col)
 MALOTA Vladimir (Pol)
 LAPAZ Emmanuael (Fil)
 MAYLAA Georges (Ornt) en attente de Visas
 LEMEH Jude (Nig) en attente de Visas

Tunisie MOLA MBALA Firmin (Tol) Curie Curie
 ESCUREL Henry (Phil)

Haïti MANGULU M.J. Pierre (Cong) Curie Curie

Cuba GARRIDO Ángel (Mat) Cuba Cuba
 SALAZAR N. Nicolás María (Col)
 QUINTERO S. Ramiro (Col)
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Mission Missionnaires
 Responsable Responsable

  économique administratif

Mozambique GUMIEIRO Marcos (Cur) Mozambique Mozambique
 IKPEME Nicholas (Nig)
 IYONGO M. José (Cong)
 UGWUNWANGWU Gabriel (Nig)
 AMINE Woldemicael (SJJ)
 BOGLIOLO Daniel (Arg)

Tchad ATCHINGKITIKIL Albert (Par-Cam) Curie Curie-COVIAM
 UGWU O. Sunday (Nig)
 RAMILIJAONA R. Alexander (Mds)

Angola NIETO José-María (Mat) Curie Curie
 RAMIREZ M. José (Mex)

SS. Cyril et Méthode EKPUNOBI Anthony (Nig) Curie Curie
 ENCHACKAL Tomas (Inde Sud)



Vincentiana, Octobre-Décembre 2011

Un bref aperçu 
pour commencer un projet provincial

Joseph Agostino, C.M.

« Où il n’y a pas de vision, le peuple se meurt. 
Si vous n’avez pas de projet, vous projetez 
d’échouer ! ».

La fi n de la Congrégation de la Mission est de suivre le Christ Evan-
gélisateur des pauvres (C & S, 1). Le projet provincial permettra au 
Visiteur, travaillant en collaboration avec son Conseil et les confrères 
de la Province, d’identifi er et de promouvoir les engagements provin-
ciaux, dans des perspectives à long et court terme.

Le Projet Provincial est un processus à multiple facettes à partir 
duquel sont prises les décisions fondamentales et menées les actions 
concrètes qui façonneront et guideront la communauté dans sa crois-
sance future.

Exposé

Le Projet Provincial est un travail essentiel pour la vitalité et la via-
bilité des Provinces de la Congrégation de la Mission.

Nous sommes appelés à ouvrir des voies nouvelles et à employer des 
moyens nouveaux (C & S, 2) pour renouveler nos énergies et ainsi 
remplir notre mission vers les futures générations de vincentiens.

Le Projet Provincial, par lequel tout cela se réalisera, unifi era tou-
jours plus la Province au mystère pascal, mystère nous amenant à 
mourir à ce qui se vit aujourd’hui pour renaître à une nouvelle vie 
en Christ. St Vincent nous disait : « Tels furent les débuts de la 
Compagnie. Tout comme elle n’était pas ce qu’elle est aujourd’hui, 
il y a des raisons de croire qu’elle n’est pas encore ce que Dieu en fera 
selon sa volonté ».
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Fruits désirés

La mise en œuvre du Projet Provincial facilitera l’évaluation des 
travaux et des ministères de la Province, lui permettant ainsi de demeu-
rer en état de renouvellement (C & S, 2).

Il permettra aux confrères de rechercher au sein de la Province la 
volonté du Père. Par un processus continu de dialogue et de consulta-
tion, des directions communes émergeront et se développeront, menant 
à des décisions pour les ministères à venir (C & S, 37). Ainsi les confrè-
res pourront choisir leur avenir et non pas se le voir imposé.

Le Projet Provincial affi rme que notre plus précieuse ressource sont 
nos confrères.

Le Projet Provincial renforcera la vie communautaire encouragée 
pour la recherche du progrès personnel et communautaire, et pour 
rendre plus effi cace l’œuvre d’évangélisation (C & S, 21.2).

Méthodologie : Voir, Juger, Agir

Voir

Le procédé commence avec l’implication de tous les confrères, 
partageant leurs besoins selon le thème général choisi.

La participation d’un grand nombre de confrères est nécessaire pour 
que le Projet puisse être promulgué.

Juger

Plusieurs stratégies peuvent être employées dans l’élaboration du 
Projet. Dès le départ il est important de préciser :

– La méthodologie de travail ;
– Les mandats précisant la participation des confrères ;
– Les points intouchables qui ne peuvent pas être remis en question ;
– Le fait que les recommandations sont des avis soumis à l’appro-

bation du Visiteur.

Agir

Il est important que les confrères participent à l’élaboration du 
Projet avant sa promulgation. Une rencontre provincial peut être un 
bon moyen.
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Il est important que la mise en œuvre soit bien précisée aux confrè-
res et que les responsables de cette mise en œuvre soient clairement 
nommés et mandatés.

Selon des professionnels, pour qu’un Projet soit effectif, il est bon 
que celui-ci soit revu tous les trois à cinq ans.


